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“Le R. P. Henri 


Kong sommes heureux de publier ci-dessous l’éloge funèbre du R. P. 
ri Grandin, Provincial des Oblats de l'Alberta, prononcé dans l'église 
d'Edmonton par Mgr M. Pilon, curé de Morinville. 
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Er lien 
3 Gaint-Joachim 
La mort vient de nous enlever celui que nous aimions à appeler le bon 
Grandin. H est allé rejoindre au paradis ses frères qui ont marché 
jui dans le sentier de 'apostolat, du mérite et de la gloire. 

Le deuil est grand pour cette paroissé de Saint-Joachim, qui n'a pas 
la bonté toute paternelle de celui qui fut l'un de ses premiers pas- 
Bons. Le deuil est grand pour sa famille religieuse dont il était, dans 
El vote partie du Canada, le chef aimé et vénéré. Le deuil est grand pour le 
El diocèse d'Édmonton dant il était lun des ouvriers les plus sympathiques 
î etes plus méritants. Le deuil s'étend à toute cette province de PAlberta, 
La jout l'Ouest, Car partout le Père Grandin ne cannaissait que des admira- 
Lors et des amis. 

$ Me permetirez-vous de vous dire en passant que j'aurais volontiers 
Ë hisé à d'autres la tâche de faire le pauégvrique du défunt, et il n'y a eit 
i que mon estime sincère pour sa personne qui pouvait vaincre mes hésita- 
ÉLtions. . ‘ . ° 
El ftepassons donc ensemble, si vous le voulez bien, dans ses grandes li- 
4 mes, cette vie si édifiante, et voyans comme elle réalise à perfection la 
evise de sa congrégation: ‘Pauperes evangelizantur,” Ce sera là son meil- 
4 leur éloge. ‘ 
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El aublié 


É 
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Le Père Grandin était un fils de la vieille France, cette terre de mis- 
Élsonnaires par excellence, Bien des fois, durant sa jeunesse, il avail en- 
Éliendu parler, tu lover paternel, des: pauvres sauvages de l'Amérique du 
Edo, où travaillait on oncle qui élail un véritable apôtre, L'idée de se 
Éévoucr, lui aussi, aux missions germa bientot dans son esprit; elle pril 
Élpeu à peu plus de consistance ct Jui-méme atiendait le moment prapice. 
Élaussi lorsque, en 1874, il lui fut donné d'entendre, au Séminaire du Mans, 
Re si digne vicaire apostolique de Saint-Albert faisant appel à la jeunesse 


Étudiante et demandant des missionnaires pour ses pauvres sauvages, Île 
jeune Henri ne put résister. Quelque temips après il s’arrachait à sa patrice 
a ça famille, aux baisers de sa mère et partait avec son onele +our le Ua- 
Éinada, . 

Arrivé au pays, il fait son noviciai à Lachine, puis sa première obla- 
ion de 27 mani 1879, De suite il continue sa route vers Saint-Albert où, 
quelque temps après, il est. ordonné pur son oncle qui devenait son père 
ans le sacerdoce, ‘ 

C'était au temps où Mgr Gradin songeait plus que'jamais à former un 
clergé indigène et quelques enfants métis appartenant aux meilleurs fa- 
milles du pays furent choisis pour fonder son séminaire. Le Père Gran- 
in fat chargé de les former à la Science ct à la piété, Ce fut le com- 
mencement du Séminaire de Saint-Albert. Si l’ocuvre d’abord confiée au 
Père Grandin n'a pas réalisé les espérances attendues, il n'en est pas moins 
vrai de dire que cette oeuvre à Pinsigne honneur d'avoir fourni à l’église 
le Saint-Albert, puis d'Edmonton, les deux seuls prêtres métis du Ca- 
Sinada, 

É En 1880, le Père Grandin était appelé par ses supérieurs à prendre la 
Éjirection de La mission du Lac Sainle Anne, laquelle avait son importance 
par son droit d’ainesse, Il s'y dépensa pendant trois ans, travaillant pour 
le bien temporel et spirituel de ses sauvages ou métis et remplaçant la 
ésidence qui tombait en ruine par la maison qui sert encore de demeure 
missionnaire, | 

En 1883, il devenail curé de Saint-Joachim, et sans aucun doute les 
aciens mont pas encore oublié la petite chapelle où ie nouveau pasteur 
réunissait son monde, y offrait le saini sacrifice et leur prêchait Ia parole 
de véité. Edmonton, alors, n'était q'run fort et les familles y étaient 
he peu nombreuses. Aussi plusieurs d’entre elles, cédant à la nostalgie. 
Derdrient courage. Hélas! il y a 40 ans, Québec était si loin ct l'Ouest 
#tuvage! Mais le Père Grandin étail Ià pour remonter les courages en 
É Laisse el leur faire espérer en Favenir. 

F En 1889, il était de nouveau tram:iféré, et cette fois an Lac Labiche, 
=toste célèbre entre tous Les postes de l’Ouest;par le séjour prolongé qu’y 
H Mgr Faraud, Le Lac Labiche était autrefois l'entrepôt des missions du 
\ Nord el le centre d'un fort groupemént d’Indiens. Le Père Grandin de- 
Éjait Y rester pendant plus de quinze «ns, avec une intermittence. de trois: 
D ns au Lac La Selle. . i 
1 1! avouait lui-même qu'il avait tellement aimé son Lac Labiche qu'il 
EMavalt pu s'empêcher d’y laisser une pañrtie de son coeur, Les vieux mé-. 
Ë is se plaisent encore à parler ‘du bon petit Père qui ne savait rien refuser, 
pet il faut avouer que parfois ils en;abusaient quelque peu. 
: Et yourquoi donc le Père aimait-il tant son Lac Labiche? Ah! C'est: 
ELU il ÿ menait la véritable vie de missionnaire, cette vie telle qu'il Pavait. 
1 Non sa jeunesse. Ces treize “ans se passèrent à catéchiser les en- 
ë ans 4 instruire ceux d âge mur et à préparcr les vieillards pour ]c: 
Ésranc Voyage. Si certains jours avaient leur ennui et leur misère parce 
sue la farine se faisait plus rare et le poisson moins abondant, parce que. 
ne jes fidèles ne se montraicnt pas dociles à la voix du Pasteur, il 
Loue «ee aus Le bonheur de souffrir, et souffrir pour Dieu, c était prier 
bangéliser ass Après tout, ne s'était-il pas fait oblat pour sonffrir et 
Pure, Je La û pau res, ct commd le Lac Labiche lui apportait l’un et 
Ÿ je . ; Lubiche était-pour hüi la mission par excellence. | 
Encore en ne udin séjourna donc longtemps au Lac Labiche. I y était 
3 der pour ù 5 lorsque le Père Doxois, visiteur apostolique, vint le cher- 
: nommer Vicaire des ‘Missions, 
de Sp ete il y avait près de 30 ans qu'il travaillait dans le dio- 
Lu cction do perl et depuis longtemps déjà il avait gagné l'estime et 
membres de ù seu cent -de ses: supérieurs mais également de tous les 
Re ta source au congrégation. Aussi la nouvelle de sa nomination fut- 
Éd Grands ; ane ioie générale! C'était pour tous le saint et si vénéré 
Lis se croire ï allait se Survivre dans son neveu, Lui fut le seul à ne, 
Elthers Cris a ane de la position. Hi aurait préféré rester avec ses. 
ÉElmonton RQ RSSANCE eut bientôt fait de l'emporter et il vint à 
Co fut d . u n chat ge qu'on lui imposait, | | | 
RC que 1e pars et position € vicaire des imissions et puis de provin- 
Elune fois pose randin donna toute sa mesure, Comme tel il fut plus 
EL de In Sasknrele & concourir dans l'organisation religieuse de l'Alberta 
EAvait mis à ln lt Vos de concert avec ceux que Ja divine Providence 
Esurnature] dun, N des différents diocèses. Il sut toujours mettre tant de 
Ésenhlait Je er. IUHION de xes problèmes variés qu'une seule pensée 
End bien de ns É out pour, la plus grande gloire de Dicu et le plus 
Ë ‘omme {el en ne eds | | Jos 
Efrères qui per eore il avait: juridiction Sur tous les pères et tous les 
it de uelle DATA dans !son .vicariat ou sa province, et Dieu seul 
in d'eux on parti ndg il les jentourait et combien il s’intéressait à cha- 
Leon eu ier. Copame :il était heureux de les recevoir chez 
Ssidérait com, us 1cureux, encore il était de ‘leur rendre visite! LU 
li avait appris d un devoir {de le faire régulièrement, car l'expérience 
aient Darfois boscin longténps combien les pauvres missionnaires a- 
0 ceux} de po q enconragement, Ceux-ci souffraient de Pisole- 
Dos mêmes a plus c'anide pauvreté, d'autres d'èire si peu Compris" 
5 pous qui ils ga déponeriont Lo Pôre Gronrdin tenait à 


Dirèse 
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A.-F. AUCLAIR, O.MI, Directeur 


amais trop souvent, les voulait heureux et contents, sages -et profondé- 


nous laissait au commencement de janvier. 


Jde nouvelles syimpathies, nous son- 
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{aller Jour dire personnellement combien lui, combien Dieu surtout était 
content d'eux. Tel était l'intérèt qu'il portait à tous et à élracun de ses 
pères ef de ses hien-aimés frères que son esprit ne les quittait pas. Il 
voulait alléger leur fardeau autant que possible, et pour ne pas les laisser 
mourir à la peine, il ne fut satisfait que lorsqu'il leur eut assuré un lieu 
ide retraite. Là ils passeraient leurs derniers jours dans le recucillement 
el la prière, tout prés de ceux qui les avaient précédés dans le ehemin de 
| l'apastolat. Ce fut la raison d’être de Ia maison de Saint-Albert, 
4 Le . 

Mais si le Père Grandin tenait henucoup à bien trailer ceux qui 
avaient blanchi au service du Seigneur et qui étaient arrivés au soir de In 
vie, il inportait encore plus de continuer leur oentvre et de leur assurer 
des successeurs qui les remplaceraient dans le travail des missions, ct 
cest ce qu'il fit en fondant son jnniorat. Dans cette maison bénie l'on 
préparait de futurs ouvriers qui nrendraient li ulace de ceux qui soraieul 
touchés sur Ja roule, ° 

Ah: le jumorat du Pôre Grandin! e'étatt 
celle qu'il aimait entre toutes en attend: 
à parlégale dans ses affections! . 

Comme il chérissail ces icancs gens qui représentaient Favenir, qui 
élaient la congrégation de demain! U s'informait d'eux, né les visitait 


sun oeuvre de préditestion. 
gr eue le scolastieat Ciot partager 


; 
£ 


ment religieux. Dans son affection pour eux qu'il voulait voir encore 
vlus nombreux, il leur bâtit une magnifique maison, ça RE avait rien 
de trop, beau, rien de lrop bon pour ses Benjamins, : 

Le juniorat fondé, il lui fallait un complément, et ces jeunes gens 
que Pôn avait si bien préparés déjà, D fallait parfaire Jeux ferveur reli- 
gieuse. Il importait surtout de les garder sur cette terre de l'Ouest où 
tout en s'adonnant à l'étude de la philosophie et de la théologie, ils pour- 
raient connaître de plus en plus les besoins particuliers -de eette partie 
de La vigne du Seigneur dans lagucelle le plus grand nombre devaient bien- 
Hô travailler, -H fallait également les tenir en contact plus ou moins jni- 
imédiat el continuel avec ceux qui se dépensaient déjà dans les inissions, 


Pour ces fins diverses ‘nul endroit n'était plus pronice que la ville d'Ed- plus pur catholicisme, 


monton, De fait, Edmonton était la porte du Nord, la porte qui eondui- 
sait aux missions du McKenzie comme à celles dé la Grande Prairie, et ce 
va-et-vient de missionnaires qui allaient vers leurs sauvages où qui, avant 
travaillé pendant de nombreuses années, venaient d'obtenir Lx permission 
d'aller embrasser une dernière fois leurs vieux parents et sb dirigaient 


vers Québec ou kt France, ee va-et-vient, dis-je, donnait à cetie ville un£ | à Son origine, H y a déjà longtemps 


véritable atmosphère religieuse. + 


Ce furent toutes ces considérations qui amenérent le Père Grandin LSCS 


à fonder son scolasticat et à le fonder dans cette ville. ‘Me répéterai-je 


en disant que le scolasticat, tout comme le juniorat, était son -pcuvre pri- faux Congrégations missionnaires des 


vilégiév, et qu'il témoigna à ses scolastiques uvce affection qui: ne se dé- 
mentit jamais?. Avec quel plaisir il venait, lui vieux mission. vire, souf* 
frant parfois cruellement, passer sa récréation du soir avec cès, aspirants 
du sanclunire et ces apôtres de demain, H semblait n'être:jamais plus 
heureux que lorsqu'il les avait tous autour de lui, causant comme un vé- 
ritable père avec ses enfants. H était de toutes leurs fêtes et iorsqw’elles 
se faisaient trop attendre, il avait toujours peur que le travail fût trop 
continu et que quelques-uns ne compromissent Jour santé, 

Dans son désir de contribuer à la formation du clergé séculier, et de 
plus, se rappelant que l'oeuvre des séminaires était une des neuvres favo- 
rites de sa Congrégation, il voulut bien, après entente avec son trchevé- 


que, ouvrir les portes de son scolasticat à ceux qui voulaient se faire pré- lee de ces rapides de la Rivière-des- 


tres séculiers, et voilà pourquoi nous trouvons sous le même toit et des 
religieux ct des ecclésiastiques. 
Je ne crois pas me tromper en disant que le Père Grandin aurait vo- 


lontiers chanté son Nune Dimittis après la bénédiction de son.-scolastieat, leatholique s'ouvre donc brillant des ! 


ait 4 descendre et voulait déposer le fardeau qu'il por- 
Mais Lx Providence voulait couronner sa 


ou du moins i} uspir 
tait depuis plus de treize ans. 


carrière en érigeant son vicariat en province régulière et en faisant du vi- lehose inléresse le plus 
ince, La Providence voulait. qu'a- [répondre généreusement à Pappel é-] 
anouissement |véntuel 


caire le premier provincial de la prov 
vant de fermer les yeux, il lui fût donné de voir le plein tp 
de son oeuvre, sa province, la plus jeune entre toutes les provinces de st 
congrégation au Canada, la mieux organisée. 
tifier ses dernières années par la souffrance et par là le rendre mûr pour 
le ciel, 

Ce. fut dans l'espoir d’alléger ses souffrances que Ie Père Grandin 
: On lui avait laissé entendre 
un soulagement certain et une guérison probable. 
autrement. Le Père Grandin est mort loin de nous, loin de ce pays qui 
durant 49 ans avait été son champ d'action, Je ne doute pas qu'avant de 


Îrendre le dernier soupir, sa pensée ne se soit portée là-bas, bien loin, au 5e de Pindigent, 


delà des mers, là où étaient ceux qu'il aimait et dont il était aimé si sincèére- 
ment. Je ne doute pas que de toute son âme il ait fait généreusement à 
Dieu le sacrifice de ladien suprême. : | . 

Le Père Grandin est mort, et j'aime à croire que hui, qui durant toute 
sa vie na été si miséricordieux, a trouvé miséricorde dévant 16 souverain 
juge. Cependant il faut être si pur pour entrer au cie? que nous avons 
raison de soupçonner qu'il n’y est pas encore. Oh! prions pour lui, nous 
tous à qui il a été si bon, ct faisons en sorte que bientôt les portes du pa- 
radis lui soient ouvertes, Ainsi soit-il! ! 
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M. PILON, P.D, 


A F . 

Toutes les formules en anglais 
doivent donc être retournéés à l'ins- 
pecteur avec la mention que lon 
exige un questionnaire en français: 


Dans le district de Prince-Albert, 


Simples Notes 


» 


les angiaises, On nous a expliqu 
au bureau de 1 
prover | : { 
tawa à l'envoi des formules françai- 


ANNIVERSAIRE 


Avec ce numéro, le Patriote de 
l'Ouest entre dans sa treizième an- 
née de publication. Au lendemain 
d'une Convention qui a permis de 
constater une fois de plus la raison. 
d'être de notre journal et lui a attiré |,,4é Drécédemment. 
faut rendre cette justice à M. Ander- 
son qu'il fait tout en son pouvoir 


mes assurés plus que amais que) 
Pappui de ses'lecteurs ne lui fera pas 
défaut pour poursuivre sa maréhe et 
triompuer des difficultés inhérentes 
à toute ocuvre de presse catholique. 


EN FRANCAIS! 

Avec le début de mars revient l'é- 
poque de lPannée où les contribua- 
bles reçoivent des questionnaires à 
remplir au sujet de l'impôt sur le 
revenu. L'an dernier, nos lecteurs 
furent particulièrement invités à 
exiger. des formules françaises € a 
For sc rappelle que dans la plupart Anderson. 
des cas où des réclamations furent 
faites, nous obtinmes satisfaction. 
H ne faudrait pas que notre. indiffé- 


sonnes de langue française, TI re- 
connaît parfaitement le : droit que 
nous avons d'exiger notre langue et 
lorsqu'un contribuable a- demandé 
des formules françaises, il en est fait 
mention dans son dossier par une 
marque distincte. , 


— Ne pourriez-vous pas 


rapporter, à& Hit 


jourd’hui le peu que . nous avons 
gagné hier et it importe de veiller 
encore à ce que notre langue soit 
respectées . 


anglais. - . ., 
‘Le. détail était intéressant à noter, 


Elle voulait surtout sane- | à déverser de son trop-plein aux [Cest Jà une question 


Le bon Dieu en a jugé [à l'ocuvre des Missions Etrangères 


un certain nombre de nas compa-|té 
itriotes ont dû recevoir des formu“!veur de 


ovenait du retard. apporté par Ot- {du débat qui a dur 


ses et que l’on s’occupait en ce mo- | gouvernement fédéral. 
ment d'adresser des questionnaires | Donald, indépendant, de ‘Qu’Appelle, louerre britannique doit être déci- 
en français à ceux qui en avaient de-|4 remargu 
Au reste, il }barrasserai 


pour donner satisfaction aux per-|vé. 


simple-|queurs en gros de 
ment envoyer des formules françai- |abandonner les affaires le ler mars, 
ses à tous ceux qui portent un nômlen vertu d’un ordre en consei 
français? avons-nous demandé à M. cent qui fixait au der mars 


— fl n’est pas possible ‘de s'en {merce. 
physionomie des ftaicent à Calga 
noms, nous. a-t-il répondu.’ Nous a- June , 
rence vienne nous faire perdre au-|vons d’ailleurs des demandes de for-}Hat. Le procureur général Brown: 
Îmules françaises venant de person-{Îlee avait reçu. des requêtes deman- 
nes dont les noms sont bel et bien "dant une extensian de, temps, mais 


NOTRE FOI! 


PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi le 7 mars, 1923 


Le Séminaire Canadien 
des Missions Etrangères 


L'Ecole Sociole Populaire de 
Montréal vient d'ajouter à sa eollee- 
tion de brochures si intéressantes 
up irael de l'abbé €. Rondeau: “Au- 


“ 


bus indiennes. —— Ce qui 
vince du Manitoba. 


| 
| 


tour du Séminaire Canadien des |, Winnipes--Un document fort in- 
Missions Etrangères.” téressant, 61 fort pou connn, 
L'auteur s'adresse avant Lout à la PPONONS-HOUSS OS colui éevil par 


jeunesse des collèges el des pelits sé !1-onis Riel, duns son eachot de Ré 
binaires: mais tous les lecteurs ea ji Où IE attendait Ru mat aveu ce 
tholiques et eanadiens trouveront Courage indomptable qui a Fait Pat 


profil el édifieation à parcourir ces pniration, méme de ses pires entie- 
quelques pages où vibre Pardeur ae RS due da 
lbostolique de son auteur. Dans, ee document, intité ‘cs 

Après la guerre, Notre Saint Père : Meuse Kiel raconte comment ses 
je Pape, émn par les besoins plus | Corpadrioles avaient oblenn Et de- 
pressants des missions chez les infi- | Nralion sur les tribus indiennes, 


s + D 4 4 à k so 
liées, lançait un appel À doutes Les DNS abus de Force, . 
OQuelquefois, it est vrai, raconte 


dmes zélées, : FH LU « 

La londation du Séminaire Cana | Riel alors qu'ils étaient 4 ln ehasse, 
dien des Missions Etrangères, qui Lies indiens déelaraient lt guerre atis 
coîneide avec l'appel du Premier Tes ou vulaient . leurs che AUX 
Pasteur, n'est cependant pas Le pre. [Ces derniers exigenientalors ane ré 
mice geste du Canada catholique en- Eparation, elen cas de relus, on dé 
voyant des apôtres aux paiens, a; Crait a guerre aux auteurs de ces 
près avoir été Jui-mème Poeuvre d'a déprédations, Mais it est à noter 
poires chrétiens. qu'ils ne firent jamais de guerres a 

Nous savons fous assez l'histoire [éressives. Is se batttient sur la dé- 
si admirable de nos origines natio. | lensive el sculement-pour hr protee- 
lnales pour nous rappeler que les dé ion de leurs droits, En retour, avec 
leonvrours de la Nouvelle-France et aide de Dieu is battaient toujours 
les fondateurs de notre peuple é- les tribus qui les attiquaient, Gon- 
iientomus par une pensée de foi, Le Face primitive, siniple et pleine 
d'espérance et d'amour ct qu'ils 6: de bonne volonté, placée conne elle 
Hient surtout poussès dans leur en Pélailpar la Providence dans une 
reprise par un esprit d'apostolat du bondanee de biens, el sans grande 

aiubition, la race métisse n'avait pra- 


Uoqnement pas de gouvernement, 
“Toutefois, quand'les métis allaient à 
ln chasse, tout naturellement, il se 
lovait une pression d'intérêts divers, 
‘Fout autant pour maintenir le bon 
ordre dans leurs rangs que pour se 
protéger contre les voleurs de ehu- 
vaux et autres attaques de l'ennemi, 
Les métis se formaient en camp. Un 
chef Glail du, avec un aide-de-cnmp 
et plusieurs guides, Les soldats é- 
lient groupés par dizaines et el 
que disaine était connnandée par un 
capitaine.” 

Ge système, qui ne servit d'abord 
que pour Le -proteclion eontre Les 
Indiens, petit à petit se perfection 
na el fut adapté à Padministralion 
interne de fa nation. 

On ne pent s'empécher d'admirer 
les movens pratiques emplovés par 
ces rudes Habilants des prairies 
pour se gouverner ef protéger tours 
institutions primitives, 

Nombreux sont ceux qui croient 


Le Canada est fils de a France 
chrétienne, cette nation bénie que 
l'histoire nous montre comme la tor- 
re classique du catholicisme romain 
le plus pur et de Fapostolat catho- 
lique le plus étendu et Le plus heu- 
reux. Le Canada n'a pas forligné 


que des centaines de ses fs et de 
files travaillent. duns presque 
toutes Los missions en terre paienne 
ei prêtent main-forte aux Ordres et 


autres nations chrétiennes. 

Ces dernières années ont méme 
vu naitre sur noire Sol deux Con- 
grégalions de Religieuses &nique- 
ment destinées aux missions .éfran- 
gores, EL l'Episcopal canadien n’a 
fait que répondre au désir intime de 
notre âme nationale el apostolique 
en décrétant, Le 2 février 1921, Ha 
fondation du Séminaire Canadien 
des Missions Etrangères, Ce séini- 
naire est maintenant un fait acconm- 
nli, Ses bâtiments sont situés à 
Pont-Viau, près de Montréal, en fa- 


rt mm 


Prairies qui engloutirent nos deus 
premiers martyrs de La foi: le Père 
Nicolas Viel et son disciple Abhubl- 
sie, 

L'avenir apostolique 


L’éraigration hors du Canada 
du Canada 
plus beaux espoirs, Mais cet avenir 
ne sers ainsi beau et glorieux que si? 
nos jeunes — eur c'est eux que fa 
savent 


de réputation douteuse. 


Si nous voulons avoir des ini- 
du Maitre qui les invitera à jinigrants, nous devons éviter de 


Ev. 


avaier % sa vigne, prendre part aux guerres qui ne 
L'Ouest Canadien n'a sans doute sont d'aucune nécessité pour noms, 
que nous it 
Missions Etrangères: il souffre lui- |vons eu à considérer durant les 
mème dune grande pénurie de pré- [quelques mois qui viennent de s'6- 
tres et dapôtres. Mais le Maitre couler. Le Canada est entré en 
saura quand même compter sur no-|guerrè sur une question de prin- 
tre bonne volonté, et si notre apport |cipe. Si J'occasion se présentait 
de nouveau, Le: Cutada ne devrail 
n'est que lobole hérnique du pau- pas demeurer en arrière, nÉABMOINS, 
vre, croyons bien que le ciel nous |des guerres connue la dernière ne 
rendra le centuple promis à l'aumô-|se présentent qu'une fois dans un 
siècle; aussi le fait d'y parbiciper 
Le Supérieur du Séminaire Cana-ine signifiet.il pus nécessairement 
dien des Missions Etrangères se met- [que les colons acquerront fa Fiévre 
tra, avec plaisir, en communication |de la guerre, S'il en élait ainsi, ce 
avec toute: personne qui désirerait {serait la ruine du Canada, et Farrèl 
contribuer par ses dons à l'Ocuvre de son développement national” 
des Missions Etrangères. Telle est, en résumé, la thèse qu'a 
On doit adresser toute correspon- Isoutenue sir EUfford Siffon devant 
dance à M. le Chanoine Æ A, Roch,lles membres du Westerners (Club 
309, Avenue Outremont, près Mont-!dont it était Phôte d'honneur, 
réal, PQ. Si Clifford Sifton, cherchant à 
+JOSEPIL H. PRUD'HOMME, ‘lémontrer que quand Ix-Grande-lres 
le Prinec-Albert ct Saskatoon. tagne est en guerre le, Cana Les! 
‘1e ETInCC- ANNE également, 4 toutéfois nvoqué à 
n ++ Fe ce sujet le principe posé par sir 
La Législature de Régina est Jour MacDonald lors de Lu guerre 
: ’ : du Soudan et partagé depuis, dit- 
unanime pour l'abaissement il, par tous les grands hommes d'E- 
du tarif tat canadiens, savoir: “Que le Canu- 
_ — {da n'est pas obligé de prendre part 
Régina. — Le Législature a adop-|à une guerre, et que s'il le fait, ce 
à l'unanimité une motion en fa-in’est que volontairement et avec le 
Pabaissement des tarifs dans Leconsentement de son propre parle- 


A 


élle même sens que cetles déjà votées ment. 
‘inspecteur que ceci [aux sessions précédentes, Au cours 


“La réponse envoyée par le pre- 
\ nier ministre, M. King, continue sir 
ie fiscal du Clifford Sifton, à savoir que cette 
D, H. Mc-luffaire de contribution dans une 


1 ëé deux heures, on 
a commenté le programn 


é' que la résolution em-|fée par le parlement est exactement 
serait Je ministre de Pagricul- |j4 réponse qui eût été envoyée par 
ture, l'hon. W. R, Motherwell, qui lin Macdonald, un upper, un Lau: 
fait partie d'un cabinet. de tarif éle-|;ier ou n'importe lequel des grands 
chefs des gouvernements  eana- 
diens.” 

Pour ce qui est de l'aspect finan- 
cier, sir Clifford prétend que bien 
qu'il n'existe pas de raison justi- 
fiant le pessimisme, il y a lieu de 
ressentir de très graves alarmes, 
Edmonton. — Neûf maisons de li-| “La situation est telle, dit-il, qu'il 
l'Alberta ont dû |v à eu.et qu’il y a encore un exode 
de l'Alberta, de Winnipeg, de lOn- 
1 ré-ltario et du Quéhce, de même que 

la datcides provinces-maritimes, qui, mal- 
dé la fermeture de ec genre de:com- | heureusement, ont toujours subi ect 
Quatre de ces maisons é-lexode, Les statistiques fédérales 
rv, trois à Lethbridge, [établissent que Pémigration hors du 
à Edmonton et une à Medicinc|Cunada à toujours dépassé l’immi- 
\ gration au Canada, Nous ne“fai- 
sons pas Î population; 


, 


2 mans, pañmmn 


‘La fin du. commerce en gros 
des liqueurs dans 
J’Alberta 


. 


de gain en 
nous faisons des portes.” ‘. 
‘La vaison, sir Clifford avoue que 


‘ avait déclaré ne pouvoir en tenii 
c'est la guerre, Avant la guerre les 


compte, 


Un an, Canada ..., 
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NOTRE LANGUE! 


prennent 


No. 1 


at connard 


Comment les Métis avaient obtenu la domination sur les tri- 


a assuré l’a 


È 4 


utonomie de la pro- 


LE 


que c'est grûce à celle organisation 
que la province du Aanitoha et, par 
conséquent, tout l'Ouvst du CGauada, 
conserva spn autonomie en 1869, On 
ultime que sites Métis ne s'étaient 
pas opposés à l'entréc dons 16 Days 
du  Heutenani-gouvorneur MeDon. 
galt, à l'antomne de celle année, .a- 
vont le transfert de ce territoire par 
la Compagnie de la Baie d'Hudson. 
lunsfert qui avait été ratifié parles 
movités hnpériales, Le pays nurait 
été en état de conguète et nécessai- 
vement serait devenu nine simple co- 
lunie du Ganudn de L'Est, au lien.d'en 
rev dans te Confédération sur un 
pied d'égalité avec les vieilles pro- 
vinres. EU c'esl pourquoi l'inscrip- 
tion suivante se rouve sur une 
eraix que loi est à driger à Rivière 
Salée, prés de Saint-Norbert: “lei, le 
ter novonbre 1869, grâce à l'inter- 
vention opportune el énergique dés 
Métis, les représentants envoyés par 
le Cnmdu pour prendre possession 
de cette province avant que le trans- 
lert nit été effectué, furent obligés 
de retourner sur leurs pas. C’est vel 
ucle qui a assaré sos libertés à 
l'Ouest," 

C'est l'esprit des anciens jours qui 
anne encore l'association qui por- 
te le nom d'Union Nationale Métisse 
et qui Ja fait se réunir tous les ans 
your lire un bureau de direction 
chargé de préserver Les traditions de 
cette nation. 

Les derniéres élections de l'Union, 
tenues ebhez M. Alexandre Nault, à 
Fort Garry, out donné le résultat 
suivant: président général, M, SA, 
Naub, Saint-Honiface; der vice-pré- 
sident, M. Henri Carrières: Saint- 
Pierres ème vice-président, Simon 
Marchunt, de Saint Norbert, sveré- 
daüire-trésorier, Denis ‘Goulét, Saint- 
Boniface: uss-secrétuire, archiviste 
ot vérilienteur, Camille Feillét, de 
iSaint-Vitul, 
| Les officiers honoraires sont: 
MAL Roger Goulet, André Nault, Fort 
linvey: Horace Chevrier, Martin dé- 
rome, André Naull, ‘Fhibautville: 
Phon, juge LA. Prud'homme, AH. 
de ‘Frémaudun. Ambroise Lépine, 
Antoine Vernetie et l'abbé D, Mc- 
Dougall, 


nor 


t l'immigration 


supérieure à l'immigration au 


Canada — C’est la faute de la guerre — Il faut nous tenir 
à l'écart des guerres non nécessaires —— Pas d'immigrants 


agriculteurs eanadiens étaient pros- 


pères, partieutiérement dans 
POuest, Hs se disent maintenant 


dus ue situalion désastreuse, C’est 
exagéré, croil-il, mais sans fe moin- 
dre doute, pendant les quelques an- 
nées à venir, le Ganada perdra une 
purtie de ses meilleurs citoyens, . 
Pourquoi cela, demandeit-il? Ta- 
ses de guerre, dettes de guerre, in- 
tation de guerre,” Le - con- 
férencier ne croit pus que Pagri- 
culleur vende ses produits à nn prix 
anormalement bas, mais il doit 
paver plus cher 1n main-d'oeuvre et 
tout ee qu'il doit se prouirer,: Cette 
situation touche actuellement : ‘au 
parosysne, de sorte qu'un grand 
nombre de cullivateurs de l'Ouest 
doivent quitter teurs terres et Le Ca- 
nada. | 
Sir Cbfflord fait ensuite le contras- 
de de Ia situation aux Ftats-Unis. 
Les Américains sont nos pl'ipcipaux 
coueurrents dans le conuuerce, lin- 
dustrie et l'agriculture et ils rédui- 
sent leurs dettes de guerre, leurs 
impôts de guerre et tous leurs im 
pis. Comment pouvoiñs-nous con- 
tinuer cette concurrence si nous 
ACCrOISSONS Suns cesse nos dettes 
et nos impositions? Et sir Clifford 
ajoute: “Cela ne peut se faire. .et 
je veux dire aux superloyalistes : ce 
serait désastreux, parce que ce $c- 
rait simplement affaiblir le Cana- 
da, le placer dans uné telle position 
que si une autre crise se produisait, 
son aide deviendrait de nulle va- 
leur. Conséquemment, nous devons 
nous tenir à l'écart des guerres non- 
nécessaires! ° 
Parlant ensuite des progrès d’une 
nation, si: (lifford Sifton.dit que 
l’honnèteté et le travail en sont. les 
facteurs  essenticls, ajoutant que 
ceux-ci sont aussi nécessaires dans . 
l'Ouest que dans PEst du Canada, ” 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 7. mars, 1923 


de mare tement cmt que 
PORN N 


et catholique 


R. 


“ 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. Chirurgie et maladies. de la 


INSURANCE ep LE 


ASSURANCE DE LA y 


vie nationale 


dans la Saskatchewan 


Rapport du Chef du Secrétariat de PA. C. F. C. à la 


Dr W. À.:R: Kerr, de l’Université 


b 
!_ Une conférence du 


d'Edmonton 


FAmonton — Samedi dernier, à la 
réunion ordinaire du Club des Da- 
mes de PUniversité, le Dr W, A. R. 
Kerr, Doyen de la Faculté des Arts, 
a fait une conférence des plus inté- 
ressuntes sur la littérature canadien- 
pe-française, ou plutôt sur la Hittéra- 
ture canadienne en français, Il a 
fait ressortir l'importance de cette 
Littérature dans la vie intellectuelle 
dû Canada, montrant les difficultés 
et les découragements qu'elle à dû 
vaincre et disant la sympathie et le 
support dont elle à besoin de fa part 
de tous les Canadiens. 

Le conférencier cita deux auteurs 
à consulter: Pabbé Camille Roy, qui 
a traité des origines de Ja littérature 
canadienne-française, et Charles 
Ab der Halden, qui a écrit des “Etu- 
des sur la littérature  eanadienne- 
française.” 

Parmi les premières productions 
dé cette littérature, on doit s'abste- 
oir d'inclure “Les Vovages de Gham- 
plain,” écrits par un vrai Français, 
et les “Relations des Jésuites,” dont 
une partie fut écrite en France et 
dont Ja totalité x fut publiée, Ces 
deux ouvrages appartiennent réelle- 
ment ha France et, en fait, inv 
eut pas de vraie littérature cana- 
dienne-française avant 1760, On con- 
nat de mot plein de fiél de Lord 
Dürham sur les Canadiens français: 
“Un peuple sans histoire et sans lit- 
iérature, mot qui a causé beaucoup 
d'amertume, La première partie on 
est manifestemént fausse et fa se- 
conde ne: doit pas être impulée un 
crime aux Canadiens français: Louis 
XIV voulant faire, non des intellec- 
tuels, mais de vigoureux pionniers, 
avait interdit l'entrée au Canada aux 
presses d'imprimerie. 

Lu cession du Canada à l'Empire 
Britannique coupa à la race fran- 
eaise de ce pays toute communica- 
tion littéraire cet artistique avec la 
mière patrie, On permit de retour- 
her en France à ceux qui le dési- 
raient ot beaucoup de Krançais de 
distinction, ceux de grande famille, 
ceux qui étaient cultivés et instruits, 
_proflitérent de cette permission. Le 
groupe de 70,000 personnes qui res- 
tà avait donc, en quelque sorte, per- 


du sa tête intellectuelle, et il n'a | 


vait.pas trop de tout son temps pour 
défricher la terre et se protéger con- 
tre les Indiens. 

".Les communications avec la Fran 
ce furent défendues et cessèrent en 
fait, à partir de 4760. Jusqu'en 1844 
Fimportalion. de divres francais fut 
pour. ainsi dire nulle et les livres de 
classe étaient si rares que les élu- 
djants devaient en faire pour eux- 


mêmes des copies à Ja main. (es 
sujéts d'origine française que 


Grande Brètagne possédait au Canu- 
dä-mettaient le plus haut prix à la 
conservation de leur langue, de leurs 
institutions saciales et de leurs lois. 

-C'est.sous la forme de journaux 
périodiques que la littérature cant- 
dipant-française -fit son apparition, 
“La Gazette de Québec” fut Le pre- 
uiier en date de ces journaux: elle 
vit le jour en 1764 et fut bientôt sui- 


vie par sept ou huit autres, qui dui- | 


taient de littérature, de politique et 
d'industrie, -Quelques-uns de ces 


journaux ‘étaient imprimés à deux: 


colonnes, 
en anglais. 
A.côûté de ces premières publica- 
tions . périodiques, on écrivit quel- 
ques chansons: les chants patrioti- 
ques ,de France furent  remaniés 
pour les adapter aus conditions lo- 
cales .et .des chansons vraiment cu- 
nadiennes commencérent à faire 
leur “apparition, entre autres Ja 
chansôn de Carilon qui célébrait 
uue “des principales victoires de 
Montcalm, (appelée par les Anglais, 
Ticonderogar. Les colons français 
‘se résitnaient peu à peu à l'oceupa- 
tion britannique et en 1770 l'anni- 
versaire de la naissance de la reine 
Angleterre fut célébrée pur une 
chanson. En 1797 un instituteur de 
.Verchères publia une traduction du 
“God Save the King” Les victoires 
de Nelson furent célébrées à Qué- 
bec. On dit des messes d'action de 
grâces et un prédicateur ‘français 
%ermina son sérmon par ces mots: 
“Vive le rai d'Angleterre et l'Amiral 
Nelson.” 
… Le premier drame 
“Colas. et Colinette.”" L'auteur, Jo- 
seph Quesnel, était un Français 
‘d'Europe et la comédie est dans le 
strle: de-la vicille farce française, 
inais la scène se passe au Canada vt 
la pièce {ut représentée à Montréal 
en 1790. Quesnel écrivit aussi quel- 


l'une en francais, l'autre 


eunadien fut 


ques ‘poésies satiriques et bucoli- 
ques, mais il est surtout connu 


comme l'auteur de “Colas et Coli- 
nette,” cité plus haut, “La soirée au 


LP Fe a auen À A JE 

fabaret, ont la SCENE, SC PASSC À jeanadienne-française est, non ‘pas | 
aris, et L'Anglomanie" où “un Di- in devoir patriolique, mais un plai- 
er à l'Anglaise” Cette dernière 


pièce,-une fine comédie en vers, est 
une salire contre quelques-uns de 
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‘ses amis. portés à singer les Anglais 
pour se pousser dans lu société, 
Y En méme temps que Quesnel vi- 
Evait J, D, Mermet, ancien soldat dans 
un régiment de Suisses qui arriva, 
au Canada pendant la guerre de 
1812, 1 éerivit un certain nombre 
de poèmes destinés à enflammer le 
patriotisme des Canadiens. , 

Un troisième écrivain de cette pé- 
riode fut Michel Bibaud, qui, lui, é- 
tait né au Canada, Et publia en 1830 
le premier recueil de poësie cana- 
dienne, Comime il était fonctionnai- 
re du gouvernement, il dirigea ses 
salires non contre les abus de pou- 
voir, mais contre les vieux péchés 
de tous les temps, notamment contre 
la paresse, Ce qu'il a le plus en 
horreur est l'indolence intellectuel- 
le, Ce groupe de Quesnel, Mermet et 
Bibaud, marque la fin de la premiè- 
re période de la littérature cana- 
dienne, la période des origines, 

A parlir de 1837, commence une 
renaissance due en grande partie à 
ln personnalité et aux travaux sti- 
fuulants de lhistorien Garneau, Les 
premiers volumes de son “Histoire 
du Canada” parurent en 1845: c'é- 
tait une piquante réplique au repro- 
che de Lord Durham. La poésie ca- 
nadienne en français commence ré- 


clement avec locuvre d'Oeluve 
Crémazie. ‘Toute sa vie un travail- 


leur et un dévoreur de livres, Cré- 
Hnusie s'était imprégné de I poésie 
romantique française du XIXème 
siècle. NH a  Jaissé quelque cent 
vinets pages de poésies, F avait cer- 
lainement je don poétique, celui de 
sentir ot de communiquer son émo- 
tion, Mais il pensait que la littéra- 
ture eunadienne avait peu d'avenir 


à cause du manque de sympathie, 
d'encouragement et de critique 
qu'elle rencontrait. {1  déplorait 


surtout limpuissance des auteurs à 
se critiquer eux-mêines. . 

“Jean Rivard” Dur Antoine Gérin 
Lajoie est un des ouvrages les plus 
remarquables de la littérature cana- 
dicnne-frangaise, Jean, le héros de 
Jhistoire, est un jeune homme de 
dix-neuf ans, que. la mort de son pè- 
re à Jaissé le chef d’une famille de 
douze enfants, Après quelques hési- 
tations sur le choix d’une carrière, 
il décide de devenir fermier, Il a- 
chèie une ferrne dans les cantons de 
l'Est, se finance et va fonder Louise- 
ville, Trois ans après il revient 
chercher Louise avec sa dot et son 
irousseau, 


Î 
} 


| 


il 


. Ce roman décrit avec une grande 
intensité. de vie Pexistence d’un 
pionnier d'il ÿ a soixante-quinze 


ans vn suit Jean pas à pas depuis 
le jour où il trace le premier sillon 


lui où, devenu citoyen prospère, il 
est él député. | 

Un: autre livre inspiré par lPhisto- 
rien CGarneau est “Les Anciens Cana 
‘diens," par Philippe Aubert de Gas- 
pé, Ceclbivre, écrit par l'auteur. à 


Convention de 


J'ai Phonneur de vous présenter 
le rapport des activités générales de 
notre Association depuis sa derniè- 
re convention, qui eut licu à Gravel- 
bourg les 7, 8 et 9 juillet 1920, 

Le principal résultat de cette con- 
vention fut de placer devant les 
Franco-Canadiens de la Saskatche- 
wan Ja question du collège classique 
français de la province, Grace à 
l'initiative dé M. Pabbé L. P. Gravel, 
secondé par ses concitoyens de Gra- 
velhourg, et à la générosité de S. G. 
Mgr Mathieu, nous avions une insti- 
tution d'enseignement secondaire 
destinée spécialement aux jeunes 
gens catholiques de langue françai- 
se; mais elle était grevée d’une lour- 
de dette et il restait à l'établir sur 
une base solide qui la mit à l'abri 
du danger et des incertitudes du len- 
demain, 

Les délégués au congrès de Gra- 
velbourg comprirent que l'Associa- 
tion ne pouvait se soustraire au de- 
voir du moment et ils proposèrent 
une souscription de $50,000 payables 
en cinq années, 

LA CAMPAGNE EN FAVEUR DU 

COLLEGE 


Le ter septembre, une réunion du 
Comité Exécutif et du Comité Fé- 
déral avait lieu à  Prince-Alibért. 
Pour répondre au désir de S. G, Mgr 
Mathieu, il fut décidé que l'Associa- 
tion organiserait, au cours de lhi- 
ver, une grande campagne de sous- 
criptions couvrant tous les centres 
franco-canadiens de Ia Saskatche- 
Wan, 

Mgr Z.-IT. Marois, notre secrétaire 
général, entreprit immédiatement 
une vigoureuse campagne de presse 
dans le “Patriote” pour montrer 
l'importance et la nécessité de l’oeu- 
vre du collège de Gravelbourg. Des 
tournées de conférences furent or- 
ganisées à travers toute la provin- 
“e. Mgr Mathieu, Mgr Marois et le 
R. P, Adaun visitèrent un grand nom- 
bre de paroisses du sud; M, Louis 
ide Montarnal et M. Raymond Denis 
udressérent la parole dans les prin- 
cipaux centres du nord, 

Les cercles locaux et les Franco- 
Canadiens en particulier répondirent 
avec empresséement aux sollicita- 
tions qui leur étaient faites. La plu- 
part des centres atteignirent, quel- 
ques-uns même dépassérent l'objec- 
tif qui leur avait été fixé, Dans les 
conditions trés défavorables crées 
par la situation des affaires, te chif- 
fre de 824,449, représentant le total 
|des souscriptions recueillies par 
l'A, CO. &, GC dans la province, fut 
un résultatitrées satisfaisant. 

r Sans ‘doute ce ‘n’était. pas 


ivre et Mgr Marois, continuant de se 
dévouer jusqu’au bout, dut aller de- 
imander leur aide à nos frères de la 
province de Québec, Grâce à la gé- 
nérosité de ces derniers, on put en- 
fin réunir la somme suffisante pour 
égler fà dette. Aujourd’hui la:si- 


assez ! 
pour fonder son village, jusqu'à ce- /puur les besoins. immédiats de Poeu- ! 


l'âge de 75 ans, est extrèmement in- Frégl EU . 
téressant, fl contient les souvenirs Ituation matériclle de notre collège 
de sa premiére jeunesse et une quan- [Classique ést, sinon complètement 
tité de chansons que Ii à léguées [assurée, du moins à l'abri des sur- 
Îsa arandmère morte en 1786, alors [prises du sort. I est devenu la pro- 
qu'il n'avait qu'un an et demi, Lelpriété des Révérends Pères Oblats 
canevas du livre est des plus sim- {et nous avons la certitude que sous 
ples, fnais ce qui fait sa valeur est [leur direction éclairée et ferme, il ne 
la description de la vie des premiers [déviera pas (le l'idée patriotique qui 


‘d'être lun des fauteurs de l'agitation 


temps avant la eonquète, 

Louis-Honoré Frechette est sans 
doute l'auteur qui oceupe Hi plus 
large place dans la littérature eana- 
dienneé-trancaise, Né en 1839 dans 
la province de Québec, il prit, pen- 
ant de nombrouses années, uue 
part aelive à la vie politique et Jitté- 
raire du Canada, I devint Pami de 
Crémazie et était un assidu de son 
petit magasin de livres, De sa plume 
sont sortis plusieurs volumes de pe- 
Üits poèmes el aussi quelques dra- 
mes, Denx de ses volumes furent ho- 
norés par PAcadéimie française, Son 
livre “La légende d'un peuple* 
un recueil plus ou moins suivi de 
| poëmes donnant un aperçu général 
{de Fhistoire canadienne, À Ta pre- 
jntière page un prologue à la gloire 
de l'Amérique et Fépilogue est un 
hvmme à la France, 

En tant qu'historien, Fréchetle a 
vait trop d'esprit de parti, mais cé 
tait un Canadien plein de patriotis- 
me, son talent littéraire était réel, 
son émotion profonde et ses neuvres 
méritentd'étre connues de fous 565 
concitorens. 

Le Dr Kerr à terminé sa confe- 
rence par Ja lecture d'abord en f 


| 
| 


| 


Crémazie intitulé “Canada.” 

Cette conférence a vivement ‘in- 
téressé l'auditoire et l’a laissé con- 
vaincu, comme le conférencier lui- 
même, que l'étyge de x littérature 


sir véritable et attachant. 


Arrestation d’un prince agita- 
teur allemand 


Essen, — Le prince Frédéric-Guil- 
laume de Lippe, agitateur nationalis- 
lu, a été arrêté à Essen, par les an- 
torités françaises, sous laccusation 


contre les troupes 
dans la Rubr, , 
| Le prince a collaboré activement 
à J campagne allemande pour la 
conservation de la  Haute-Silésie. 
Des documents trouvés dans sa 
chambre et confisqués par les Fran- 
ais prouvent qu'il est membre def 
l'ordre secret de la Swastika et de Ia 

té réactionnaire “Con- 


franco-belges, 


fameuse socié 
sul.” 

. Le prinee:est arrivé dans la Ruhr, 
il y a quelques-jours, en mission spé- 
ciale, EH a préconisé un programme 
de violence, Les nationalistes sont 
extraérdinairement 


) actifs 
quelques jours, Ils tiennent des as- 


est 


'an- pas, d'ailleurs, 
cais, puis dans uné charmante tru- Jongtemps une 
duction personnelle, d'un poème de jutile 


peusable. 


semblées de protestations, font de la 
prepagande parmi les grévistes et 
suscitent de nouvelles grèves, Les 
autorités d'occupation affirment que 
les nationalistes font tout en leur 
pouvoir pour entraver l'exécution. 
du plan franco-belge nor la réorca. 
nisation de la Ruhr, 


le meilleur remède con- 
tre LE Faux de ‘Tête, 
8 vralgie,et les 
Rhumes Fiévreux, 


es Tige où 
me 


ee 


Guiliot 


a présidé à sa fondation. 

LA, C. FC. peut se rendre le té- 
moignage qu'elle a travaillé de son 
mieux à la consolidotion de cette 
oeuvre et:clle est particulièrement 
beureuse de voir le nom de notre 
archevéque attaché à une institution 
qui tient une si grande place dans 
on coeur, ’ 


ORGANISATION DE L'A. C. EF. C. 


En même temps que le Comité Ex- 
éeutif décidait la campagne en fa- 
veur du collège de Gravelbourg, 
noïmait M. Raymond Denis organi- 
satour général de l'À CF. C Gette 
nomination fut le signal d'une vi- 
soureuse Campagne d'organisation. 
Au cours de l'hiver et du printemps, 
M. Denis se rendit dans presque tous 
les centres de la province, donnant 
des conférences et visitant les éco- 
les. Au eours le cette période, notre 
Association eut une vie intense dont 
Pune des principales manifestations 
fut Ia convention régionale de Mey- 
ronje, les 21 ct 22 décembre 1920, 

Malheureusement notre organisa- 
teur tomba malade et dut interrom- 
bre ses tournées, La modicité de 
nos ressources ne nous permettait 
de poursuivre plus 
‘ampagne pourtant si 
et-si fructueuse, 

L'abandon de la visite des cercles 
a naturellement ralenti le zéle chez 
un fjon nombre d’entre ceux, Plu- 
sieurs se sont maintenus  vaillam- 
ment el ont continué d’exercer leur 
activité sous ‘une forme ou sous une 
autre; mais dans beaucoup de eas il 
est assez difficile de tenir le cercle 
vivant sans le concours de conféren- 
ciers de l'extérieur, et nous sommes 
malheureusement dans Pimpossibiti- 


Prince-Albert 


l'espoir de refaire une santé déjà 
bien compromise. Sa disparition, en 
plongeant le diocèse de Prince-Al- 
bert dans le deuil, fut particulière- 
ment sensible à l'élément français 
qui attendit avec un peu d’anxiété 
le-choix de son successeur, Ce ne 
fut que onze mois plus tard, en juin 
1921, que celni-ci fut nommé et tous 
les Franco-Canadicns saluèrent a- 
vec une grande joie: Pélévation sur 
le trône épiscopal de S. G, Mgr Pru- 
d'homme, Leur satisfaction se ma- 
nifesta d'une manière tangible qui 
ne laissait place à aucune équivoque, 
Notre Association, désirant offrir un 
cadeau au nouvel évêque, sollicita 
une cotisation à cet effet de tous les 
cercles de la province. Du sud et du 
nord on‘répondit sit bien à notre ap- 
pel, que l'objectif proposé fut de 
beaucoup et. rapidement dépassé, Le 
fait mérite d'être noté, c'est l'unique 
fois dans Phistoire de PA. C, F, C. 
qu'une souscription organisée sans 
nulle publicité remportait un succès 
aussi rapide et aussi complet, 

| Dès le imoinent de son élection, &, 
1G. Mgr Prud'honine voulut bien ma- 
inifester l'estime ct l'intérêt qu'il 
| portait à notre oeuvre. Depuis qu'il 
just au milieu de nous, il a maintes 
ifois-témoigné publiquement combien 
jil était de tout coeur avec nous dans 
la poursuite du but général de natre 
lAssaciation et notre Comité Exécu- 
itif a reçu de lui de précieux encou- 
ragements dans la préparation de ce 


congrès, De ces faveurs nous lui 
lgardons une sincère et bien vive 
gratitude. 


LA CAMPAGNE NECESSAIRE 


Le 22 février 1922 — il y aura un 
an demain —PA. (©. À. GC inaugurait 
unc grande campagne en faveur du 


la vie sociale. Ceite campagne se 
poursuivit sans interruption pen- 
dant cinq mois dans le “Patriote,” 
qui publia un grand nombre de let- 
tres d’adhésions pleines d'abserva- 


tions et d’aperçus originaux, Le 
mouvement suscita un vil intérêt 


dans l'Est et surtout dans les deux 
autres provinces de l'Ouest, qui s’as- 
socièrent à la Saskatchewan pour 
demander à notre langue la place 
qui Jui est due dans le domaine des 
affaires, 

Cette campagne produisit des ré-, 
sultats. Le premier fut de réveiller 
chez les nôtres le sentiment de la 
fierté et dé‘leur rappeler le devoir 
envers leur Jangue. Get état d'es- 
prit, en se.géncralisant, "ne : devait 
pas tarder à triompher de certaines 
résistances ct à, émouvoir mème les 
administrations publiques. 

Dans la question des formules 
ipour l'impôt sur le revenu, nous a- 
jvons-obtenu des-suecès marqués sur 
différents points, là où nous avons 
réclamé avec, énergie et cohésion. 
Nul donte qu'avec’ une coopération 
encore plus active de la jrart des nô- 
tres, celte année, tous Îles’ Franco- 
Canadiens, où qu’ils habitent, fini. 
ront par revevoir Un questionnaire 
dans leur lingue, 

Pans le monde des affaires, les 
compagnies d'assurances semblent 4° 
voir été phrticulièrement touchées 
ct quelques-ünes se sont mises en 
mesure de délivrer des polices en 
français. D'autres n'ont pas donné 
suite à leur bonnes dispositions du 
moment, ce qui prouve que quelque 
chose reste à faire encore. Un cer- 
tain nombre de grandes maisons de 


ferme. 


sultat direct de notre campagne. . 
La question des enseignes, l'une]  Burean, 213 McCallum Hill, Ré- 


des plus importantes, n’a pas été né- 


français dans le commerce et dans. 


gligée. Grâce à la collaboration des 
secrétaires des cercles de PA, GC. F, 
C. nous avons réussi à dresser un 
état trés complet de la situation dans 
chaque centre franco-canadien de la 
province, Nous savons maintenant 
sur quels points doivent porter plus 
particuliérement nos efforts, Des 
démarches ont déjà été faites, d’au- 
tres le seront en temps voulut pour 
obtenir que le français figure à côté 
de l'anglais aux vitrines des maga- 
sins et des bureaux. On ne peut es- 
pérer que tout &e transforme en un 
clin d'oeil, L'essentiel est que le pu- 
blic s'intéresse à la chose, qu'il re- 
connaisse Pillogisme et  l’inconve- 
nance de l'enseigne unilingue, F’i- 
dée fera son chemin et finira par 
triompher, 


LA TOURNEE LARRIEU 


Au cours des mois de juin et juil- 
let 1921, le Trio Larrieu fit une tour- 
née à travers la Saskatchewan sous 
les auspices de PA, C. 1, C Une 
quinzaine de concerts furent orga- 
nisés dans nos principaux centres 
franco-canadiens et remportèérent un 
heau succès. Le passage des artistes 
français fut partout un événeinent 
national en même temps qu'artisti- 
que. Nos compatriotes apprécièrent 
beaucoup les chansons bretonnes et 
canadiennes de Larrieu, qui Îles 
transportaient au coeur des tradi- 
tions de la France et du Canada. Ces 
artistes cantribuérent ainsi puissam- 
ment à entretenir et propager l’es- 
prit de l’Association. 


L'AFFAIRE DE L'ÉCOLE ETHIER 


Un procès dans lequel se trouvè- 
rent impligués deux commissaires 
d'école de: Domremy, accusés d’avoir 
laissé enscigner trop de français et 
de catéchisme, «mena l'intervention 
de PA. C. EF. C, qui crut devoir pren- 
dre les frais à sa charge. Les com. 
missaires, condamnés devant le juge 
de paix, furent acquittés en appel. 
Le coût de la défense s'éleva à 3300. 
Cette. somme fut recueillie au moyen 
de souscriptions volontaires parmi 
les cercles locaux et les particuliers. 

Ces différentes manifestations de 
notre vie nationale au cours des 
deux ans et demi qui viennent de s’é- 
couler montrent que si tout n’est 
pas ‘parfait au point de vue dela vi- 
talité des cercles, l'esprit de l’Asso- 
ciation se maintient néanmoins chez 
la masse des nôtres et se traduit à 
l’occasion par des actes, 


Depuis un bon moment déjà, no- 
tre ‘président général, M. Emile Gra- 
vel, el notre aumônier général, -le 

‘ P. AE. Auclair, OM, ont dû 
quitter ia province pour ‘aller réfai- 
re-leur santé,sous .un climat - plus 
tempéré. “Nous regrettons vivement 
de né pas les voir au milieu de nous 
en ce ‘moment, comme leur éloigne- 
ment est pour eux-mêmes un dur sa- 
crifice; inmais nous nous consolons à 
la pensée qu'ils seront bientôt de re- 
tour parmi:noûs, avec des forces ré- 
nouvelées ‘dont notre ‘cause'ne man- 
quera pas de! bénéficier. largément, 

“Donatien Frémont, 
Chef du Secrétariat. 


me 2 6 ! 
” Du blé de France 


Paris. — Une dépêche de Dijon 
annonce que Mgr Pévêque de Dijon, 
conformément 4 la promesse qu'il 
a faite à une délégation de Cana- 
diens français, lors de sa visite à 
Otiawa, en 1922, vient d'envoyer 
dans la capitale canadienne un sac 
de blé poussé sur les tombes des 
soldats canadiens en France. 


ere semgenre. 
amsn 


eenerengees 


Sx-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de 
‘Québec. Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie. 16 11ème 
rue Est Téléphone 2214, 


PRINOR ALBERT - - SABK 


ss 


Thos. Robertson D.D.5. 


iradué avec honneur B. © D. S. 
Baltimore, Spécialité,  Traile. 
ment de la P 
Rayons X, ureau:  Iromeuble 
Mitchell, Au-dessus de la Far. 
macie Stewart, Avenue Centrale 
Tél. 2457. : 


PRINCE ALBERT 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Doeteur on chirurgie dentaire, l4ces 
16 en art donteire pour le Domtalos 


SA8B 


té d'en fournir, C'est toujours le Service des plus modernes. Apps 
même probléme qui se "présente, reil de radiographio, ete. 
plus pressant que jamais, I nous | ; | 
poucrait presque constamment sur | 20 Rides Eemmond, 

a route un‘homme qui serait le por 085 . AGR 
te-parole de PA, C, F,.C., servirait mo SAT 7 AR 

de trait-dunion vatre les cercles et Te 

e Comité Exécutif, propagerait à : 

travers la province les doctrines et Moose davr 


les mouvements de notre Associa- 
tion, visitcrait nos écolés qui ont 
tant besoin de surveillance et d’en- 
couragement. Nous nous sommes 
heurtés’ jusqu'ici à un double abs- 
tacle: la difficulté de trouver quel- 
qu'un qualifié pour la position et li- 
Lre.d’y consacrer son temps; la dif- 
ficulté non moins grande de subve- 
nir aux frais de cet organisme indis- 
Après consultation avec 
les autorités des deux diocèses, le 
Comité Exécutif entrevoit cependant 


depuis [une solution qw’il espère fermement 
voir aboutir. 


MGR PRUD'HOMME EVEQUE DE 
.__.  PRINCEO-ALBERT ET 
:SASKATOON 


Presque au lendemain de la con- 


ventinn de Gravelbourg, le vénéra- 


c'Mér Paseol mouratt en ‘Fra 
198 


dde 


nee, 


0), où il était atlé dans 


ser Eâtlse Kommorg 
Casier Postai 649, Téléphone 9818 


Docteur 3 B TRUDELLE | 


DIFLOMB EN CBIRURGID DU . 
L'INSTITUT OMÂAMANT DM PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Nekor et 
Broca, Paris. 

Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel 
Dieu de Québec, 1912-1914, 

Ex-Assistant à la Clinique Chirur 
. cale de l'Université Laval. 

Chirurgien de lElôpital Général No. 
6 pendant la Guerre, 1915-1019. 

Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ms. 

ladies de la femme. Hôtel-Dieu, 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


yorrhée, Examen au|— 


‘IDES HOPITAUX DE PARIS. 


#i-) 


Dr. 


Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Muladies du 
coeur el des poumons. Heures 
de Consultations: 10 12 a.m. 
3 à 5 pm. Téléphone 5494. 812 
McCallum Hill Hlag 


REGINA 


SAGE, 
Dr. F. LACHANCE 


entmmeremnnnsent 


Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 
‘shécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winnipeg, Mai, Con 

sultations de % à 5 p.m. Visite. 
à l'ôpital de St. Boniface tous les 
matins, _, 


MAR, 


WINNIPEG 


pronamemnmenns 
Des hôpitaux de Francg et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
.te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête, spé: 
cialiste poùür les maladies des 


Yeux, des oreilles, du nez, de la! 


gorge, et ch'rurgie plastique de la 
tête, 413-414 Édifice MeCallum 
, __Téléprone: Résidence 


4242. Bureou: 8407. 
MDGINA . + - + CARE. 


Dr, CR PARADIS. 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies do 
la femme. Edifice ‘Théatre 


sidence, 3101 Avenue Victoria, 
| REGINA, Bask. 


Danser 


DR S. B. MacMILLAN, MD. 
CM, F.RCSE, FACS. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE FEMMES 
Eiéve du Collège Royal de Médecine 


d'Édimbourg et du American College 
of Surgeons, Gradué de Chicago, 


de New-York et de Londres, 
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liqués qui font de cette Convention 
lune des plus importantes” enco- 
re tenues. 

.£omme lc Patriote donne par ail- 
as un compte rendu très détaillé 
sou ce qui s'est passé durant ces 
E lroïs jours de travail, nous n'avons 
EL DAS l'intention d'ennuyer le lecteur 
EI CN donnant nous-même un autre. 
E, COMpie rendu, | 
Qu'il nous 


ë À suffise de dire que 
diassistanee q 


SIA parut très satisfaite, 
des DR pas d'avoir consenti 
$ saCrilices pour envover des dé- 
À démés I À ver des dé 
+ dt partie de cartes fut, comme, 
Elle cutume, vivement contestée, et 
1 re regret énoncé fut que Îles 

res Marchaient trop ‘vile. © 1° 


ë 


gERVICÉ SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


ion de Saint-Denis n'a pas l'air deferedi le 21 février 
dormir aux sermons de son euré, |lèves du Collège 
mais peut.ètre bien qu'il y a du vrai lédifiante 6 
llans le dictan anglais, “parle shofl [ueur de leurs trois dév 


Ééidment compte de leurs impres- ores 
Élsions el aussi de teur attitude à} vra 
Une réunion gé- reconnaissance. 


ÉLIe de pacser une soirée toutc eutière | fauteuils: d'hot 
au travail, P on avait mis au pra-[que 


Élurocès intenté à lun des membres | datal 


MM, E. Dionne et R. Denis, par-lse pluren 
1 des autres délégués nous [cadeaux de. fête 
t inci- |dèux cotifrères, 
bales de l4 Convention, analysèrent {claire, dans uu € 


-pour la circons- 
tance, eréé juge de ja Cour, tandis 
que M. EE. Paquette-agissait conne 
greffier; et que MM, E, Dionne el 
R, Denis remplissaient les charges 
de. procureur de la Couronne et 
d'avocat de la défense. MM. Rober- 
ie et KE. Perreauit faisaient de re- 
doutables constablés. 

Le prévenu plaidant non coupa- 
ble, il fallut procéder à l'audition 
des témoins, et MM. Danserecau, Ro- 
berge, M. Sirois, et 4, Jordan, défi- 
lèrent à Ha barre, Questionnés et 
transquestionnés, les témoins firent 
de leur mieux pour dire lu vérité, 
mais Fun d'entre eux fut accusé par 
le procureur de la Couronne de se 
parijurer el sou arrestation inmé- 
diate fut. demandée, 

Le Procureur de la Couronne, 
dans son réquisitoire, demanda une 
peine exemplaire, presque la peine 
capitale, tandis que Pavocal de la 
défense reconnaissant que les laits 
étuiént prouvés, demandait lindul- 
gence de fa Cour, en se basant, dans 
une. plaidoïrie humoristique, sur 
Pieresponsabilité partiche du pré- 
VENU 

Aprés réplique de l'avocat de Ja 
Couronne qui-demante da econdam- 
nation'à.la déportation, la Cour con- 
dainne.le prévenu à 10 sous d’amen- 
de et aux ffâis du procès, se montant 
à 25 sous, 7" 

Les éelals de rire de loute l'as- 
sistance'moutrèrent que la plâisun- 
terie avait é(é bien comprise et bien 
goûtée. Se 

Nous etunes ensuite le plaisir 
d'entendre Mile Rose Loiselie qui 
nous donna “L'éternelle voix”; puis 
Mile Rosée Dinelle qui, avec une 
nous chanta YL'é- 


nis Desmarais fut 


+ 


sur Ja. terre elle avait Lun aimes, 
Prévenue quelques jours auparavant 


aire le caleul pour nos soeurs el [jour de: ce cercueil: Ruthènes, An- 
savant a reculé etl glais, Canadiéns-français se pres- 
les biblothèques du fsaient dans notre église, bien trop 
aient pas au calcul. | petite pour contenir tout le monde. 


Puisse cette chaude sympathie 


| ques de notre savant; lêtre un adoucissement à Îà douleur 
lotjours est-il qu'il nous annonçait, le ceux qui restent. 


- 


+: 
GRAVELBOURG, Sask. 
À la gloire du sacerdoce -— Mer- 


dernier, les é- 
organisérent une 
intime en l'hon- 
ouës profes- 
Schim- 


soirée 


seurs, le Révérend Père À. 


nowski, OAI, MM. les abhés À. Le- |, 


claire et £. Lussier, ordonnés pré 
tes iv une couple de mois. La 
séance, composée de déclamations 
pieuses, de savnètes, de musique ct 
de chants de circonstance, fut inté- 
ante et distravante, Ce fut une 
ie soirée du souvenir et de fa 
i Les -Collègiens € 
prouvéreut un vif,plaisit à présen- 
ler aux*irois jubiaires, ASSIS aux 
l ineur, une magnift- 
“toute ‘iispirée “dun 
la dignité sacor- 
e.et d'onctuense, gratitude pour 
ipathiques professeurs; et 
à leur offrir de précicux 
..-Au nom de ses 
l'abbé: Adélard Lc- 
liscours plein d’à- 
urnaturel et d'af- 


adresse, 
saint respect:pour 


leurs, svii 


propos, de sens 


fectueuse  exuhérance, répondit à 
l'adresse des élèves. 


. COUVENT DE JESUS-MARIEÉ 


L'incendie de ‘plusieurs inslitu- 
tions catholiques à travers le. Gu- 
nada ma pas été sans Causor CCr- 
taines, alarmes parmi la populalion 
de notre:xille. ©, | 

Les. religieuses de Jésus-Marie, 
voulant prendre toutes "jes.préci- 
tions possibles. pour. protéger ics 
enfants confiés. à leurs soins, onl 
demandé au, Gouvernement de la 
province de.leur envoyer un inspec- 
leur, .du: département du fe 
Cammissaire-en-chef, M. Ar 
Fisher a dépéché à Gravelbourg 
l'inspecteur Thos EF. Heath, chargé 
de Tairé un.rapport, Ge‘ rapport 


a 
og 


u et le, 
thur KE. 


eten p 


cotte idée, IL VA, enctavés entre 
des murs, de brique solide, deux 
larges escaliers à Pépreuve du fou 
conduisant directement de Pétage 
supérieur au premier étage où rez- 
de-chaussée. el au soubassement 
Ces, deux escäliers donnent accès’ 
aux portes ‘de dehors qui débou- 
chenñt sur les cours de récréation; 
de ‘tele: {icon qu'il est impossible 
qu'une eongéstion où une obstruc- 
tion se produise sur les padiers, dans 
une poussée vers les escaliers, ‘El 


iv a aussi un veileur de nuit qui 


fait da ronde loutes les houres. 
La queslion des échelles de sauve 
age placées à Pexstérichf. m'a lé 
posée par ue des religieuses. Elle 
m'a demandé dexpriuer mon 0- 
pinion à ee sujet, Après avoir Cxa- 
miné du bâtisse el constaté son 
genre et mode de eonstrdetion, j'en 
suis venu à la conclusion que des 
échelles de sauvelge à d'extérieur 
uc sont pas nécessaires,” En con- 
séquence je n'en 
l'érection, Lu 
En lerminant mon mpport, je 
dois dire qu'après. avoir .inspecté 
‘ fond cette bâtisse, je ne-puis voir 
aueune cause d'alarme où de erain- 
te, Elle est tenue propre tt exemp- 
le de lout ce qui peut donner prise 
au feu. Mèue La chambre aux 


‘bouilloires ne peut ètre anéliorée, 


le plafond étant en béton arme. Les 
escaliers sont entourés de murs en 
brique solide, les marehes ei ur 
doise et les rampes el les muntunts 
en fer, TFrouvant des ‘conditions 
telles qu'énumérées dans,ée rapport, 
elles douneut cetie conviction que 
absolument tout à été fait et prévu 
pour proiéger loutes Les personnes 
de Ja maison, Les parents ne doi- 
vent avoir aueune crainte jui Ssu- 
jet de leurs enfants qui demeurent 
dans le couvent et si ces parents en- 
tretenaient quelque doute à cel d- 
gard, je leur conscillerais d’inspec- 
ler le couvent de la cave au grenier. 
EU quand ils auront fail.celle ins- 
pection, Ÿe suis persuadé qu'ils ren- 
treront chez eux avec la profonde 
conviction que leurs enfants sont for 
gés dans. des quartiers parfaitement 
sûrs.” . ET ‘ 
Ce rapport de: l'inspecteur du 
gouvernement de ta Saskatchewan 
se passe de, commentaires, tant il 
est clair ét de nature aussi à ras- 
surér jout le monde, ‘ 


ne à 04 5 


BILLIMUN, Sask. 

6 12 février, à Ouk Lake, Man. 
AL Joun Brière conduisait à lau- 
tel Mile Antoinette Vachonz est 
revenu ces jours-ei a iminé très heu- 
réuse, avec sa charmante épouse, 
Nos voeux de bonheur les accompa- 
gnent sur le éhemin de la vie. 

_ M. et Mme Jos, Briére étaient 
en visite à Mevronne dimanche der- 
nier, 

_ M, Heuri Beaudoin esl revenu 
s'installer 
ne saison. 

Nous aurons da messe le 22 
mars à St-Martin. 

—— Nous jouissons dt 


ù 


ine tempéra- 


jure idéale, la neige. fond comme 


au printemps, 


++: nn 


SAINT-LOUIS, Sask. 


Le bazer du Couvent s'est lermi- 
ess du matin, le 
recettes 
sont de:51,366.08, -Six candidates 
se sont disputé la palme: Miles Ali- 
B r pour 
e St-Louis; Louisanna 
Grenier 
‘Jeanne Blondeau 
t pour Domrémy, 
‘a emporté avec la 


né aux pelites heur 
DS février dernier. . Les 


ee Lefebyre et Edna Bouche 
la, paroisse d 
Gaudet et 

pour Bellevue: et 
et Camille Guille 
Mile Lefebvre | 


Marie-Louise 


En boîtes métalliques 


dune 41b.- : 


recomamaänede pas 


quir sa terre pour ia bon- 


2) © 


Ee 


s; 


( 


aqueis 


drais pas faire des particularités, 
crainie de manquer de: reconnais- 
sance envers quelques-uns. quant 
nous en devons à tons, 

Les bonnes Religieuses et le Cut 
ré sont on ne pentplus satisfaits el 
ensemble is se font un devoir de re- 
mercier bien côfdialement toutes 
ces âmes généreuses [qui ont fail 
de celle entreprise! if suceès si 
inespéré en parejlle., lreonstance. 


D nee 
‘LAC PELLETIER, Sask. 
Décés -. Vendredi 16 $vize con: 


rant, s'éleignail, pieusemgnt dans le 
Seiguour Mtue Napoléon, Rémillard, 
née Bernadette Blouin, Aprés quel- 
ques jours de maladie, se sentant 
faiblir, le prètre faf défihndé. Elle 
eut la consolation ‘de Yécevoir fes 
derniers sacrements, : ST, réconfor- 
lants pour le malade “et si conso- 
lañts pour les parents, Elle laisse 
son époux el trois enfants: une be- 
ilite fille, du non deéliette, Agév 
de 6 ans: deux gred $, Léopold, 
5 ans; Cléophas, 4 ntise. Lure 
Le lendemain, Mile-Détia Trottier. 
âgée de 13 ans et den, fut aussi 
enlevéc, à Paffection desgsiens, Lui 
survivent: son père Pa, ‘Trotticr 
ct quatre frères. M] . 
Avait lieu aussi en otre église 
la semaine précédentes un service 
solennel ehanté pour 1e repos de 
Pâme de l'Honorable Jébe Monette, 
frère de M 4 N. Monelle, de cotte 
paroisse. ‘ . 
Le Patriote el Les paroissiens du 
Lac Pelletier s'unissent pour pré 
[senter leurs plus sinéères  condolé- 
ances aux familles en deuil. 
Malades - UV 4 on ce moment 
beaucoup de maladies, 


les enlières sons rotepuës à Ya mai- 


sou où alitées, souffrant de la grip: 
pe, 

A l'hôpital M, Joseph Pelletier, 
octogépaire, est à l'hôpital de Swift 


goreusement mature. 

Mme Henri Peilerin a passe quit- 
Grises de  Régina, où elle à subi 
ses, sa guérison est certaine nait 
lenant, car elle sv porte tout à Fait 


représenter 


aCCOMP 


cès qui 
nent, 


grés au-dessous de 2670, 


nest 1 lhenes 


LE PAS, Man. - 


qe 4 


des visiteurs distingués dans la per 
sonne de MM, les abhès. Sabourin 
chancelier de PArchidiocèse de St 
Honiface, et Normandeau, prètre 


deënicrs, de retour de Ta Conven 
lion de Prince-Albert, durent four 
cher à ‘Hudson Bay Junction, et 
route pour Le Pas, sur Pinvitatioi 
aussi pressante que cérdiale de": 
(] 
accompagnail. 
La. grand'messe 
par 
fut donné par 


Pablhé Sabourin su 


Liv Les inconséquences: déplorable 
qu'entraine la violation de’ ce 
droits naturel, divin, légal de l’en 
seignementi il termina par une dé 


Des famil- 


Current depuis quelques jours, dut: 


re semaines à lPhôpital des Soeurs 
deux opéralions des plis dangercu- 
bien depuis son retoir chez vile. 
. Déléqués -— Out élé nommés pour 


nos-deux élistriets s°0- 
lires! MM. Her, Svhans et Aquita 


St-Jacques. Notre Curé n'a pu Îles 
agnér à eause des deux de- 


sont survenus ssl soucie: 


Dimanche dernier, nous avions 
l'avantage d'avoir au milieu de nous 


colonisatur pour ie Manitoba, Ces 


Grandeur Mgr 0. Chamlebois qui Les 


fut done chantée 
l'abbé Normandeauet le sermon 


les droils scolaires GE les. devoir: 
Dans ui exposé clair 


des parents. Dan: Xp 
et précis, le prédicateür fil ressor- i 


Une déclamation très bi 
par de jeune R, Gulérier intitulée: 
“Je me souviens”, ‘ 

Puis ce fut Le tour de M, l'abbé 
Sahourin qui prouva, par la pre 
mière parle de sa conférence, lit 
véracité de ja formule, la fanane, 
gardienne de ba foi. 

En un deuxième point, Le vonfé- 


lrencier démontra qu'il ne Fallait 
pas seulement conserver sa langue, 
mais aussi le sol de ee pays. Après 
du vrai patriotisme, illustre, par 
es faits tirés-de notre histoire ne 
lionale, ee que nos aneêtres pen 
Isnient du palriolisme et lai manière 


avoir donné une définition exacte 
dont ils le comprenaient, De À il 


lire la conclusion que nous, leurs | 


descendants, nous devons ëtre à Va 
hauteur de notre leche, que nous ne 
devons pas  dégénérer mais que 
lout au moins nous devons conser- 
ver intactes ces belles traditions de 
langue, de foi, de raer, d'attache 
ment au sol du pays. ‘ 

Puis après un magnifique duo de 
pianu par Mes Smith, Sa Grandeur 
remercie les visiteurs de leurs bons 
couseils, que Fon ne nrmquera pis 
ie suivre et de mettre en pratique 
à l'avenir, 

Le ehant “DO: Canada” termina 
celte pelile soirée qui avait reu- 


ni toute ln populalion eanadienne-b,: 
di toute la populalion canadienn Lenp 


francaise du Pas. 

Courses de chiens: Comme tes 
journaux de langoe anglaise l'ont 
annoncé avec grands titres de ré- 
claire, M, W, Morgan, du Pas, a en- 
leore remporté Le premier prix cette 
année, ee qui lui donne droit par 
conséquent à la coupe offerle par 
Pb. Burns Une foule considérable 
Shait amenée d'un peu partout 
nour assister à Ju défaite des non 
hreux concurrents plutôt qu'à la vic- 
toire du seul gagnaut, M. Morgan. 
On nous assure qu'au delà de 895000 
ant été collectés pour l'organisation 
des fêtes locales, | 

Le comoil de ville du Pas avail 
préparé une magnifique réception 
nux visiteurs; deux res de Iriant- 


votre vie 


.… Renouvelez 

Chaque printemps y Nalure ap: 
porle un renouveuu de vie, et à où 
le tcrrain est préparé, tont germe, 
grandit, fleurit. et mürit. Alors, 
nous découvrons tout à coups que 
quelques arbres el plantes dont nous 
avions admiré de feuillage, les fleurs 
elles fruits sont maintenant morts 
ou d'aspect souffroteuxs, et ROUS bite 
vons que le renouveau ne es tt pis 
ou peu atteints, el qu'ils n'étaient 
pas en condition de recevoir les be- 
nélices des forces régénératrices, hi 
en est de nième pour l’homme, Pour 
demeurer fort, bien poctant et leu- 
roux, de corps humain, doit sè pe- 
nouveler chaque printemps, autre: 
ment des svmptômes de. faiblesse, de 
fatigue. de vieillesse el de dévaden- 
ve vont apparaître. Dans Les êtres 
humains comme chez des anhuauxs le 
sant ust le messager tridismetteur de 
ln force vitale, Pour éctte, raison, 
de tout temps, tes gens ont cherché 
à renouveler leur sang tt priblemps 
par des eures purpalives, Quoi que 
puisse penser fi setenesanédiente de 
semblables traitements, il d'en esl 
pas moins cerluin que le sang he 
peut aecomplié ses  fonelions S'U 
d'est riche et fort, où quand les or- 
ganes qui produisent et.purilient Le 
sapg ue fonctionnent pas bien, ot 
quand it reste cncombré de matières 
vicices el empoisonnées, Ayanl plei- 
nement réalisé ce Faits des milliers 
de personnes Se müunissent at prit 
temps du Novoro du Dr Pierre, eur 
elles savent par expérience que cette 
préparation herbeuse bien connue 
renforce et réglarise les orgunes de 
production et de régénération du 
sang, supprime Îles matières viciées 
et destruetives el améliore las eondi- 
Lion du sang, ouvrant ainsi la porte 
toute grande aux nouvelles forces vi- 
tales, Si vous ne Pavez déja Fait, 
essayez ee mois-ci une bouteille de 
Novoro du Dr Pierre. Ce remède 
n'est pas vendu par Les pharmaciens, 


4 
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Sons Co. 2501 Washington Blvd, 
Chicago, HI, . 
Livré esempt de droits au Can 


ATER 


DonrsereenmnnenenenTen 


Freid -- Notre thermomètre 4 eh- 
regisitré ces jours derniers a? de. 


, 


À 
Ù 
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r 
S 


eo 


S 
S 


en rendue, fphe avaient 


| 


| 


mais est lourni directement par tes! 
laboraloires du Dr Peter Fabrney &;] 


ESS EE R T  E E EL QR 


__ MADAME PIERRE ROY; 
Middle St-Louis, (Gloucester), N,B,, 


obtient guérison complète par 


OUGES 


Elle était âgée de 60 ans et pensa it ne jamais revenir à la santé, 


Deux autres dames aussi bien connues emploient ce grand 
remède et se guérissent, 


p'oyées ont fait de moi une autre personne. 32 ons 
forte maintenant, J'ai de l'ambition à mou' ouvrage; 
je mange bien et j'ai beaucoup engrairs6. Mes vol- 
sines, qui conuaissaient dans quel état pitoyable j9 
me trouvals, sont émerveiilées de mu voir. si bica- 
portante, Mme Oscar Poirier, 1032, avenue Garéru- 
de, Verdun, P. Q.' ‘ " 


Deputs longtemps ma sunté était chanceliaunte ; 


te cri: 
prineipale, d'innnenses pavillons, 
des estrades, des tentes à ehiens, 


tout un altivail, un vrai powewow 
quoi, où chacun avait droil de ci 
té, de vote, de pari, une vraie dé 
ocratie et miniature dans eus 
régions qui apparaissent dis un 
lointain de misère, ligées dns leurs 
ulaces et leurs sonibres Forûts.® 
Uu grand bat fut donné, va sans 
dire, une masearade en règle où dus 
reines blanches et pures comme a 
neige s'olfraient à l'admiration de 
la foule dans des costumes super. 
hes de goût et de réalisme local, 


MONTMARTRE, Sask, 


… Le Club de Curling, eonduil 
pau M, A. Leblanc, à vemporté des 
premiers prix de la compétition, nin- 
sique ki conpe, L'équipe CRS. Ecar- 


not est arrivée bonne seconde. Nos 
félicihttions, 
… LEPh, Côté et EF, Demers ont 


üté absents une semaine pour 48sis- 
ler à Li convention de Prince Mbert, 
La parade sur Ia patinoire or- 
ganisée pau M, Paul Bilodenu n té 
un Süceés el plusieurs prix ont été 
distribués pur les juges. 

M A. Painchaud avant quitté 
loi de Fa Security Lumbher Ce, 
va bientôt ouvrit un magasin de 
quincaillerie dans l'aneien local de 
EF, Caron, 

_ te partie de paniers est un 
noneée pour de Et mars dans te sott- 
bassement de l'église, 

Les amalcturs sont à préparer 
une couple de comédies pour Le print 
temps. 

_… M, Antony Hipfener a luit lac 
quisition d'uu radio et pourra se ré 
créer À volonté chez lui Cest le 
premier établi à Montmartre. 


Courtiers 


A. Préfontaine, Président. 
._ RAYMOND DENIS 


eut emmener men ee om 


ss sur ft rue 


AT 3 ÿ 


… Myr Grandbois, de Régina, é- 
tait de passage ici dimauche le 
DHEA 

— M, et Mme Abraham Boivin soul 
partis pour aller résider en Culifor- 
niv, . 

— Les Hitiges imvortints entre M. 
Ernest O‘Shauglinessy. et la Banque 
Union et M, EF. Coupal et une cou. . 
pagnie de puits de Régina ont été 
tous dous réglés À Pamiable en de- 
Rays de la cour, 

— M. CGunille de Deker a loué sa 
terre à M, Osear Vanelst et viendra 
résider au village. ; 

= MM JB, l'erraton el-B. Coupal 
ont acheté les terrains du CN R, 
qui entourent le village, ‘ 


D meme nmnann 
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BIG RIVER, Saik. 


Bon! voici nos péchenrs. de re- 
four et dont le monde est content: 
les tenues de revoir leurs tuaris, 
les maris de revoir leurs feunmes, 
les enfants de revoir papa, et pour 
quoi aussi ne pas dire be curé de 
revoir ses paroissions, 

Le beau temps, dit, la éhankon, 
“ s 4 à . À + , 
amène des amnnts à l'assemblée”. 
lei, il fait sortir toutes nos fernic. 
cuss it parait que l'autre jour, le 
hasard Pa voutu, HN Où eu rassem- 
blemant cour village. C'était muse 
dunes He Gllant A Gdhant, HL Cor 


beil, N. Clément, D, Fhérianil, 4 
Bamothe, P Béliste, 1. ELevesque, 


, Doueette, elles atitres.. Ahtle lo. 
li eaquet de nos Canadiennes! el ea 
parle de poupous, car iv enr af 

Uhe vspève d'abruoti, "disons 
“e mut, n Cnilé luec be Rév, Frère 


Auenste, de Benuval, en le frappant 
avec un choval ane à loud de train. 
Et vos courses de ehienst ve 
nez voir eu un peu tes 7 el 8 vau- 
van, à 


sapenenneyerétlrnnltautte: 
D ee manu œuu ee cie remets ee 16e ME ee eee het À 


en grains 
E. EL Dufresne, Sec.- Prés: 


‘us, 


Représentant général pour la Saskntchewme 
PRE PEER, « , ” ae An DS e ag s Pah RErRAA Psme 6 8 
La neule Compagnie française ayant un s#lbye au. 


Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par charr. Nous 
veillons soigneusement au grade et an 
duckage. Nous vous obtiendrons Iea meil- 
leurs prix du marché. 


Si vous chargez pur l'élévataur, adresseznons voi biflète 


deg variations du murché. 


note ft RÉ Ee 


: 300 Grain Exchange, 


| 


Û 


ma digestion 8e 


les 


d'ommagasginage (storage Lickels}, et nous nous! arrange" 
rons directement avec la Cio de l'Hlévateur, 

Nous vous svancerons 75 per cent. de la valeur do votre 
grain au, reçu du ‘bill of loading”? ou des “siorage dlukotn ”’ 
eu attendant de fairo la vente, 

1l ont très important pour les formniers d’être représantu 
à Winnipeg par une maison compétente ot, honnbie, à cause. 


POUR OBTENIR LES MEYLLEURS PRIX, COM: 
SIGNEZ- NOUS TOUS VOS GRALNS, 


Le Comptoir Agricole 


WINNIPEG, Man. 


faisait el difticiioment que môme da 


nourriture la plus légère me causait des donleurs d'es- 
toau et je souffrais tant que men sommeil était 
troublé, Le matin je me lovals très faible, nerveuses 
et dévouragée. Je décidal un.jour d'aller consulter les 
Médecins da la Compagnie Chimique Frarcd-Amér!- 
caline, car Les painèdes que j'avais pris jusque-là n'a- 
valent en augun effet. 
aux Pilules Rouges et c'esl pour tmoi un devoir de 
recommander, 


Je dois ma complète pguériacn 


Ame CGléophas'Mtron, 259, av8- 


uue Hôtel de Ville, Montréal. 


Les merss de famille font prendre k-leurs:flilettes . 
les Lilules itonges pour leur'assirer une bônne former 
tion. . on L 
. ûg su us 1e 
Les femmes “qui souffrent de maladies fnternes, 
d'anémie, trouvent leur guérison dans l'emplni. à 
Pilules Ronges. Au retour de l’âge, elles: doivéa£ 
recoutir aux Pilnies’Rouges pour aider le sang à £e 
bien placer et 


vient d'être recu du Gouvernement 
et nor constatons.avec satisfaction 
qu'il est.des plus rassurants cl de 
nature: à. dissipér toute, crainte à 
l'égard de la sécurité dés élèves rt 
net: -Noussextravors de 
t quelques passages qui 
les plus. pesst- 


monstration éloquentt, forte, vivan- 
te. des devoirs qu'ont les parents eu- 
vérs leurs enfants, devoirs qu’ils 
doivent remplir en toute-eceasion 
au point de vue de la justice et de 
la conscienen, un 
. Be soir, à La salle para 
la présidence de Sa Grandeur, 

populalion de“langue françaises 


l, ml Eus. Perreault gagna le pre- 
Mme 1x pour hommes, tandis que 
À Et, féon Bussière bénéficiait du 
Ne onneur chez les dâmes, 
À to: sn parie Cadotte, malgré tou- 
Ro pee volonté,. ne: put quefdu person 
, étôther de prix de eonsolation|ce rappor 
s, tandis que M, Omer |suffiront ii. rassurer 
oBtenait ‘ la même faveur | mistes: 


somme de 8370.00 Mile Louisana 
Gaudet, est, arrivée seconde, Je dis-. 
trict de Hoey zivant coûtribué lar- 
gement au succès de Mile Lefebvre 
par sa soirée du 23 dernibr, Puis 
In candidate victorieuse a tellement 
ravaillé qu'elle n'a pu assister à: 
son triomphe, elle a dû aller se re- 
Le bazar était des plus ri- 


issiale, sous 
! 


É- 


: Mme PIERRE ROY 


1 hs Î e nue ; : | 
; ee les hommes, . |. “Je: trouve que I'hâtisse dn.vou- | DOSCT. . : RS oui D ‘ mie ur'évi aladies ne 
rt lou de la soirée fut sans con-| vent est tonte, en-condition, paréai- |ches en objets de tout'genre, Et nous |tait donné rendez-vous, Le RP, Vé- En prenant une quinzaine de boites de Pilules ou Pour e der lo maladies les pius deu 
Fdit le nrocès que tous attenc l ; uedu fon, Les Re- [sommes tout heureux de proctamer{zina préseuta l'abhé Normandeau, Rouges je me suis fait du éang, j'ai tonitié mon egto- | H- L È È 
: a en termes délicats louleurs de rhamatisme ef ai CONSULPAMONS GRATUITES, —" Les:méfecius 


attendaient | te au:point de.\ 1, EL 
ligiouses qui en ont da direction cn 
ont une: maitrise absolue. Mon ni 
pection,.ni'a, fait constiter que Jout 
ce qui est possible tie Faits pour pré 
renir ‘endie ou l'empêcher a dti : , 
Fit. oitque l'architecte qui a [des nonise Sans doute il s’en trouve 
tracé les mlans de cet édifice avait roujours -quelques-uns qui tr ouvent 
présent à l'espril la possthilité d'un [te moyen de se plus dévauer, mais 
Fnocndie nn dance panique ot s'est encore pendani ce bazar ils étaient 
. Juste auider en eunstquente “par itollement nombreux que is ne VOIt- 


mas, Al chassé Mmes € e 
acquis plus de. force que je n'en ponvals attendre, vu 
mon Age avanvé J'ai confiance que, mn. santé 88 
maintiendru et je me propnse d'employer de temps en 
temps-les Pilules fonges pour éloigner ia lalbinaue.- 
Mme PlerreT. Roy, Middle Saint-Louis, (Giouceater], 
NB °°°" | ‘ ., | 
| Souvent 11 m'arrivait d'être ‘sans torce.et "sa 
. appétit; je souffrais de douleurs internes ; j'étais | du prix. 
-Raiars et chétive. Les Piiules Rouges qus j'ai 6m CAINE, 


x 


le conférencier, 
et appropriés, 4 ur 

Comme-ouverture, les-trois soeurs 
Pouliot chantérent . “Montez tou- 
jours” du R.P. Lalande, harménisé 
par Larrieu, H 7. 

La première parlie dela confé- 
rence roula sur la langue, gardien- 
ne de la fai, le tont_.illustré d'exem- 
ples vivants et vécus. 


a tons l'entrain, la parfaite cordialité et le 
délicieux esprit de famille qui a 
duré durant tout le bazar. Et con 
me Lout le-monde \ amis Jo main, 
il est biens.impossible de donner 


de ja Compagrie Chimique Tranco-Américaine: done. 

nent des enusultations sjatuitns à toutes: leg'femmeg | 

| viennent'les voir ou dgi teur écrivent. me MU 
hasstaiens: © 

tes'ont. Copendant si aps 


re vendente50veñLus A boites 
ttes mautehañddS de ‘ramèdis 
tud'un.ne.ponväait {es trouvée 
18 dans sa jusalité, nons ies ini enverrons sur récentes 
COMPAUNLE-UUIMIQUE LRANCO-AMERE- 
Liée, 274 rue Ras DANS, Montrésb =". & 


€C Curiosité, 
de hrévenu de bonn 
à ne Ne ie 
accusé d’avoir fraudé à In par- 
db nu de 
"a déterminé d’obteni "Es 
Acohation, on tenir, le PTS de 
"lânie Î 
Me une pareille offense, it fal- 
SEVIr nonp en 


» 


e volonté, le 
Le: Pitnes Ronges s 
Tous les pi Î 


ue rene ne ne 


, Lait ! 


Les 


Cnanethmenennenge— it Ponmaene manner 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 


marraine: Edra Lalonde, représen- 
tée par Mme F.-X, Bellefieur. Marie- 


arme 


re _— 


La cause de Bernadette 


- Prnce-Albert |Préparatits de 
ir, S Fête Nationale 


On réunira en congrès à Mont- 
réal des représentants de 


G, Mgr Prud'homme a 
: üne messe de Requiem pour 

lé répos de l’âme du R. P. Grandin, 

QMi, mort récemment à Paris. 


1%af Pabbé Caron, chancelier du 


Nr Hier, S. 


giscèse, en conne Duck| toute la famille française 
ke; d.passé quélques i à - r + 
A jet cette SCnIIN se re- d'Amérique 


et lentement et devra prendre en- 
cor du repos avant de pouvoir se 
fret au travail. 
FUME, JE, Morrier, président de 
PACE. :C, est-parti hier pour Ré- 
ina, 11 représentera l'Association 
là convention des catholiques alle- 
mands de la province qui a-lieu au- 
Jourd’hui ét demain. De concert a- 
vec M. Georges Hébert, de Gravel- 
bourg, il présentera en même temps 
à-l'honorable ‘Latta, ministre de l'é- 
ducation,..les résolutions -des. com- 
ssaires d'école à:la Convention de 


Montréal — La célébration de la 
fête nationale aura cette année un 
éclat exceptionnel et en même 
temps un caractère pratique dont on 
attend d'heurceux résultats. On pro- 
jette de réunir en congrès des re- 
présentants de toute La famille fran- 
eaise d'Amérique. C'est Ja premiè- 
re fois qu’une tentative de ce gen- 
re coineide avec la Saint-fcan-Bap- 
tiste. . 7, 

Le 8 imars prochain, Ia Société 
Saint-Jean-Baptiste tient un congrès 
général où l’on dressera en détail 


lace-Albert. le programme de celte manifesta- 
Ce death tes tion, Les 42 succursales de la So- 
…— Le R. P..Blank, S.J., du Cnm- |ciété et ies congrès régionaux pren- 


a prêché | dront une part très active à celte 


Mgr Chantelus, évèque de Nevers, 
où la petite bergère a son tombeau, 
rapporte de Rome d'excellentes 
nouvelles de Ia cause de la vénéra- 
ble Bernadette, La S. Congrégation 
doit lPexaminer en 1923, probable- 
mont au mois d'avril, If est même 
possible qu’elle soit l’objet d’un se- 
cond examen, à la fin de ia même 
année, Deux decrets doivent pré- 
céder Ja béatification: celui de l'hé- 
roïcité des vertus, et celui de l'ap- 
probation des miracles, Quelle joie 
quand la confidente de l’immaculée 
et la voyante de Lourdes sera pla- 
cée sur Îes autels! Nos lceteurs vou- 
dront bien s'unir aux diocèses de 
Lourdes et de Nevers ct aux inom- 
brables dévots de Ja Sainte Vicrge 
pour hâter par leurs prières l'avan- 
cement de cette cause qui, lout en 
étant si française, est cependant 
mondiale. 


animmeanmumen à pte 2 


PRUD'HOMME, Sask. 


Pimanche, 18. nous avions le hon- 
heur d’avoir au milieu de nous M, 


Annette, fille de M. et Mme J. D. O 
Cayer; Parrain et marraine: M ct 
Mme W, Cayer. 

Décès — Le 24 février, M. et Mme 
Robillard avaient la douleur de per- 
dre leur bébé qui avait été bapti- 
sé de jour méme. L'inhumation eut 
lieu dans le cimetière de Lourdes, 
le.26 février, Nos vives svmpathies 
à la famille éprouvée, 

Malades —- Plasicurs familles ont 
la visite de ia grippe. Aucun cas 
grave cependant n'est encore signa- 


9 


lé, 


PRE 


Marché aux grains de Win- 


Blé, = Nord No. {. 1.10 3-4; Nord 
No. 2, °,08 3-d; Nord No. 3, 1.05; No. 
4, 1.00 1-2; No. 5, 94: No. 5, 87; four- 
rage, 77 1-2; voie, 1.11. 

Avoine — No. 2 C.W. 48: No. 3 
CG, W. et fourrage cxira 1, 43; four- 
rage No. 1, d2: fourrage No, 2, 4 
3-8; rejetée, 44 1-2: voie, 48. 

Orge — No. 3 C.W., 54 3-8; No. 4 
CW., 50 1-3: rejetée et fourrage, 46 


4 
3 


1-2: voice, 54 1-2, 


pion Gollege de Régina, 


: , Hele: ares Air é S ri hancelier de l’Ar- : AU 
ne retraite aux élèves de l’Acadé- 'réunion préliminaire. On y fera labbé Sabourin, C Et 4 Lin — No, 1 N.W.C. 2.36 3-8; No. 
mie de Sion. Dimanche dernier il |aussi l'élection des officiers. S'il chevêché de St-Boniface. À lala Cv, 2,31 3-8: No. 3 C.W, et roje- 


français ét en. anglais. 


nn 


"Nous avons Je plaisir de saluer 
l'arrivée :dnns le diocèse de deux 
nouveaux prêtres: M. l'abbé J. A. 
Gagnon: et M. l’'abhé O. Valiquette. 


Tous. les deux viennent de Montréal. 


+ 


tniu leur première assemblée a 


DLL ne 7 
— Les chambres de commerce du 
Natd:Est de la Saskatchewan ont 
n° 


a:donné le.sermon à la cathédrale en 


grand’messe, il nous a fait un c- 
loquent sermon sur “ les Vacations”, 
Ses paroles ont été écoutées avec 
un religieux silence, Puissent-elles 
y avoir découvert quelques heurcu- 
ses vocations, parmi la: jcunesse de 
notre paroisse! 

Le soir, conférence sur les Ecoles 
du Manitoba, La salle était com- 
ble. Cette Conférence de M, l'abbé 
Sabourin nous a fait connaître la 
triste position qu'occupent les ca- 


té, 2.09 3-8; voie, 2,36 3-8. 
Seigle — Nu. ? C.W., 77 3-4. 


LE 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


faut en croire les rumeurs, M. Vic- 
or Morin, le président de Ja Socié- 
té, prendrait cette année sa retrai- 


e, - 
Les 22 et 23 juin, auront lieu, au 
Monument national, les séances du 
Congrès de la Survivance francaise 
en Amérique, La Société convo- 
quera des représentants de tous les 
centres franco-américains et cana- 
diens. 
Le 24, une grand'messe sera chan- 


Bons bouvillons de boucherie, jus- 
qu'à 86, moyens, 85,25 à $5,75; bon- 
nes génisses, &{; moyennes, 63 à 63. 


15; animaux maigres, 83,50 à $4.50; 
pour les moyens, 54,75 à 85; pour les 


nuelle lundi, à l'Hôtel de Ville. Il|tée en plein air, au pied du mont |tholiques Manitobains. Ici nous de- Imeilleurs; moutons de bonne qualité 
savait des délégués de Melfort, Ki-| Royal, au pare Mance. Ce sera |vons nous considérer comme privi-liusqu'à 87; agneaux jusqu'à S11. 


nistino, - Star City, Beatty, 


délé 


: Birch 
Hills, Rassdon et Jordan River. Les 
gués des deux derniers districts 


étaient MM. W. Lussier ct Rohert 


England. . 


— Mlle Annette Houle, de Saint- 
Isidore de Bellevue, qui a passé 


uel 


e temps chez sa soeur Mme 


feiffer, est retournée dané sa fa- 


mille vendredi dernier. 
— Melle Edith Zoelir : 


sonnes sur “l'influence 
de génie” 
seite ans. 


, de Prin-! , 
re-Albert, na gagné la coupe et la mé-lqua à !2 
daille d'or au concours provincial tlroit où 
d'éloquence qui a eu lieu à Moose { 
Jaw. Elle a parlé devant 2.500 per-|rue McGill 1 
des hommes! pointe était souvent menacé par 


: 


C'est une jeune fille de les earr. à la débâcle, 


NU 
re 


légiés, nos principales écoles publi- 
ques étant sous la direction des bon- 
nes Soeurs 


Deux autres écoles de Prud'hom- 
me ont de jeunes instituteurs cana- 
diens-français catholiques, MM. La 
montagne et M. Rompré, tous deux 
nouvellement arrivés de l'Ecole Xor- 
male, 

— Noire paroisse a été largement 
représentée à la Convention de Prin- 
ce-Albert. M, le Curé, MM. Aimé 
Marcotte, Amédée Painchaud, Dr 
Lavoie, Théod. Grimard, commis- 
saires, MAL Charles Masson, Thas. 
Levesque, Alphège Gouin v assis- 
taient. 


uné manifestation grandiose, De 
chaque paroisse, il y aura un défi- 
lé vers l’autel temporaire. 

Pour l'après-midi du 24 on orga- 
nise un “pageant”’ historique 'e- 
présentant. la visite de Jacques Car- 
fier à la bourgade d'Hochelaga. Ce 
grand spectacle avec costumes du 
temps se déroulera au parc Mance 
où l'on construira un simulacre de 
bourgade indienne, 

On sait que Maisonneucve débar- 
la Pointe-à-Callières, à l’en- 
s'élève aujourd'hui l’im- 
meub'e de la douane, au pied de la 
Le fort érigé sur la 


Pores de choix, $9.50. 


PRES 


} 
Marché au grain de Prince. | 
N Aiïbert 
Blé — No. 1. Ac: No. 2, 88c; No. 
3, 86c; No, 4, Süe; No, 5, 76e, 


PETITES ANNONCES 


[ON DEMANDE pour larrondisse- 
ment &-olaire de Ste-Marthe No. 
* 1545 uue institutrice bilingue, ca- 
‘hobesrs, dinloméce pour la Sas- 
batch: van. Ouverture le 15 mars 


A — 


Maisonneu- 


re te: tar tue croix sur | 
tant sur son! 


laciles, 


se Dion 
. eh ia por 
Aucinrent 
VON. 
: 


s . . 
Powvelie outension du 


frénitenucier 


Dour 


us M tie tuti de 


; séritencier de Prince-Al-; 
: Lau population de l'institution :commémorera ce geste de foi du 
‘ sigmenté depuis un an par suite lfondateur. Elle érigera à l'endroit 
dn. transfert de prisonniers de King-| même of Maisonneuve planta sa 
‘ston et d’Edmonton. croix, une 
: Le gouverneur W. J. MacLeod dit {pieds de haut, Cette croix sera ik 
que cet agrandissement de Ia ferme |luminée toute l’année. C’est le 24 au 
s$t en vue de l'élevage des animaux | soir, qu'auça lieu le dévoilement et 
‘de race que l'on se propose d'y faire. Ja bénédiction de ce monument, Un 
Ækt «srère pouvoir ajouter 500 acres ‘fon d'artifice sera tiré au pied de la 
ln nrspriété nctuelle. ce qui en croix. 
Burtera le total à 1,500 acres. 


tk: 


e 
n { 
page 


ut 
Luc 


Lez Fronenis occupent de nou- 
: vcaswx soints en Allemagne 


Î 

| i -- Fes roues françai- 
Fun des prets 7 En dehors de la Lé- 
ts COlons : Strirt de Prince: Te ras Sur et aecupé de 
Albert, cu c'était établi à Duck La- 17. 4 Elles pur Mic! rois 
Le en 1882 trois ans avant la re-: dr rer aration de chemins de 
bellion du Nord-Ouest, vient de:  PERAUE 
hourir à Victoria, Il était bien con-: 
nit dans toute la région. 
M Mitchail, bien que non catholi-‘ 
atie, avait encouragé le fondalinn de 
ñotre journal à fuck Lake et il &- 
tait l’'nin des actionnaires de la 5on- 


4 


y vétéran du district 
ds Prince-Albert 


are 


se Mavence, , 
fs ports ont été occune 
le de cas de sabotage sur les 


de ‘Presse, chaine do fer et les canaux enlavantageux, On peut toujours s’a-| cassé que 300 acres. ‘S'adresser 
1. Rhénatie et dons 19 Pbar, dresser "à MM. V. ff. Sanders et Na-} à boîte 20, Montmartre, Sask. 1-5p 
RER EN RS Rte 


RATE PRATR PGUCSAAÉE SST AP EPS LOS RURSTEL 03 TH ASP GA PS ANT EEE CEE UN NS BREL mommneus ee ques ment 


A 


raviénliekt 


de Ja 


, SOTTAWE — LE 
pérlells duns ia af 
JAN, QUI 6e irouvé se 
à ta Chambre 
la décision contre M. R.-\M Johh£-|; 


FiES 


de Communes, depuis 


lretour après une absence de quel- 
An. [ques semu:nes dans l'Est du Cana- 


DIE 
j'it 
| 


neur aux donateurs dont nous men- 
tionnéerons ies noms plus tard, 


immense croix de 808 £ ‘ ‘ 
chemin de la croix en relief, grâce 


aux funes généreuses suivantes: MAL 
CG Dessennes, V. H, Sanders, M. Hé- 
roux, J. Shauenberg, M. Poirier, L, 
Johnson, Fr Morrisson, À. Labossiè- 
re À, Robillard, Bellefieur et fils, les 
Chevaliers de Colomb, Mmes C, Des- 
sennes et L. Johnson, 
ci à ces donateurs et donatrices, 


Forest, présidente des Dames de 
Ste-Anne, a fait don à la paroisse 
une belle statue de la bonne Ste- 
Anne, 
des félicitations. 


dorateurs 


rustivement à 40 et 70 mil- [Mmes sont mises en vente, 

ont aussi été cheteur sérieux ayant $2.009 comp- 
ss [tant ou plus est assuré de faire d‘ex-i À VENDRE — Charrue Oliver 
cellents achats..et on ne peut plus 


‘luau, on à AL le curé, pour plus am- 


Le ieiour — Notre curé esi de 


Sa vuuté s'est améiiorée et il 


Chemin de la croix — Notre é- 
lise s’est enrichie d'un magnifique 


Grand mer- 


Slaiue de Ste-inne — Mme Jos. 


Muic la présidente mérite 


Anges Adoruteurs — Les anges a- 
qui ornent le nouveau 


Maitre-Autel ont été donnés par Mes- 


Tout a- 


Î 


représenté par M FX. Bellefleur:; 


ve fit us our le voeu que si les caux ou ler  vril, pour 9 mois d’ensei- 
énétraient pas dans le fort, il VERWOOD, Sask. gnemer'. S'adresser à F. Hudon, 


sec.-trés. 


L é Ste-Marthe, via Rocan- 
ville, Sask. 


mere es 1 54-p 


JEUNE HOMME MARIE demande 


position chez fermier pour le ter 


} UE 
î - eo Ladies Se es fie : +: bte , ; 
LS TEr NE ue epgmaitte ste 54 besogie contuunene, | avril au p'us tard, Adresser les 
ane Le Er or teurs Dr het ques ON cie nm. Huilrériiqie. offres sous initiales R, G., au P«- 
- hetop dr uuvelles terres tire du ccecrunte sui vunipiut püur Et te de La- triole de l'Uuest. s € 50-89 
+ 3 Get! srvée, la Société nationalel ques. HE fera certainement hon-| . Rs 


ARGENT PERDU — Un porte-mon- 


naie en cuir brun contenant cen- 
viron $20,00, a élé perdu entre les 
écuries Lavcerte et Laidlaw. Re- 
mettre au lutriole de l'Ouest, ea- 
sier 2, r 


REMERCIEMENTS À SE-JOSCPH 


pour faveurs obtenues avec pro- 
messe de publier. AL, 


triote de l'Ouest, casier 2. 


( 


[A VENDRE — Une demi-section, 


HOMME MARIE, sans enfant, de- 


iantde à conduire un tracteur... 
Bonne expérience, peut faire tou- ‘ 
tes les réparations. Dire salaire 
payé, adressez les offres au Pa- 
2P 


JN DEMANDE — Une bonne ser- 
vante canadienne pour tenir une 
maison «le fermier ayant trois en- 


à Darmstadt, qui est juste an [ : 
ui du la tele de font. 1 “ lsicurs Lamontagne, de Jocville. fants de 5 1-2, & ét 2 ans, Bon 
LU ds Mannheim et Karls-| Æermes — Plusieurs belles fer-| salaire, S’adresser à M. Pabbé 


Fortin, Lac Pelletier, Sask. 53-56 


d 
tracteur, { versoirs à cassage. N'a 


: er . il unte avuie de la F ples informations, 

"Ne i NI À is mms de la FFancC£, ‘| Ranfémes — 24 février: Joseph 100 acres en culture, 2 maisons, 
À  LEQUVEIIiX HE airs sat]nis Jran-Pout, fils de M, et Mne Albert] deux écuries, une grange à foin, 
ah. ee HE : . Rhiliard. Parrain: M. Joseph Ro-{ grainerie, étable, hangar, bois de ; 

Lt d mn purpestas Mi Doris ee La e varistenne si. [Pillard, marraine: Albina Charbon-} chauffage, A VENDRE égale- 

: © Fini bLarhis Plonan vec ass iéiaottnnges | SU 26 février: Marie-Anna Edma,! ment, cheval de 4 ans, percheron 

: à DE euros nié do par es eins.ionfant de M, et Mne Frank Bello| enregistré pur sang, 1600 Ibs. : 

TR en e n n L DES AA L variéolier: Laeut; Parrain: M, Albert Péloquin,} S'adresser à Alfred ! 


ad Lupicen, Pé- 
rigord, Sask. 1-3P 


RENTE ere AMAR REBET ET ET + 


Mood se 
9 A ERT ERmarSeu ferme DEEE É 2 V9 0 cures 


nu ne 
y : : ssÉE BYE enthou ne gar 44e : i 

ton, a été fixée au {0 avril La mise rude à Ke dés Me M 0) : u . , | 

De: FE AARCE, À RS irvtude de kses sach - d Ÿ a g 

sh nominalion aura lieu le 27 mars, [ie Pr R£es Sac ins ë E. 

.MONTREAL — Mer Preite. depuis Fashin:con, écrivait, ces jours der- p ' é 

guelgagé- mois vicaire: général Qu lies: “Le peuple américain n’a ja- 


catreteng te sentiments aussi 
ia France que de- 


diccbse, vient:d'être momiié recionr | 
de PUniversté de Moniréal. A dci: 
chanoine Deschmnps, curé de Sain-l:1 
te-Brigide, suceède à Mgr Piette dans 4 
se4 fonctioys de vicaire général. É 


CUNX Enteri 
lacconation de Ja Ruhr 
HLX Atriicains les régions 
Stuk Le Alléaands n’ont 
j pont reslaurer.”? 


À LIRE 


Voici quelques livres qui doivent 
être dans votre bibliothèque et que 
eut vous fournir le Secrétariat de 
A.C.F.C. 


: OTTAWA, — La valeur moyenne | L'APPEL DE LA RACE, roman, par 
des terres occupées au Canada pour Alonié de Lestres, Prix: 51,00. 


ns 
sr: 


iriust Î 


- WINDSOR, Ont. — Albert F. Hea- 
iy, libéral, a été élu député fédéral 
de-North Essex pour succéder au 
rainistre défunt W. C. Kennedy, Il 
a obtenu..une majorité de prés de 
L,500.;sur son adversaire conserva- 
eur, le:lieutenant-colonel $. C. Ro- 


InSOe 


l'année 1922 est de $44 par acre. , 
“£lle était de 840 en 1921, 848 en 1920 |PELERINS DE ROME, par Ernest 
ét 835.en.1915. La valeur moyenne Bilodeau, Prix: 0.80. 


est plus élevée en Colombie Anglai- TES PARENTS, L'EGLISE ET L'E- 
se, où elle atteint le chiffre de $120 ! TAT DANS LEURS RAPPORTS 
par acre. Pour les autres provinces, 
elle varie de 864 dans l'Ontario à $24 


: Ad, Sabourin, DD. Prix:0,15. 
ans l'Alberta, ! ? 


IN FACE DE LA PERSECUTION |} 


is st 

run, ? Val 7 AIT) É ai. 
MADRID Diane nn discours sen- ! ‘ 5 “OLAIRE PE AIANTE OBA, par ë 
setonnrei prononcé à Pinaugurationt 0 DO A 
dé ja. nouvelle Hhibliothèque des [Le ASP BUASCSISE FPAMERE Ex 
Ven s-Arté, Le roi Alphonse a dèmen- | UUE, per Pabbe Lionei Grouls, 
ti -fGfaéllonent les rumeurs dela! Prisi fu, L: 
festuiité de son abdication. LA LANGUE GARDIENNE DE LA | 


Fe 


. “REGINA. — La licutenant-colonel 

: Jamès:McAra, de Régina, a été réélu. 

Président des vétérans de la Saskat- 
chewan et le lieutenant-colonel 
‘Fréd':O'Learv, de Prince-Albert, a 
êté ‘élu président, 


“VANCOUVER. — Le célèbre Jo- 
serb Warfin vient de mourir. à Van- vie Prise DA10, 
. #cuyéer.à ‘l'âge de-70 ans. : Il était Pr, PRISE Pere, …. | 
conhu::-par .ses Înttes politiques au, Adresser les commandes au Secré- | Ë 
Münitaba,. en :Colombie Anglaise et {tariat de l'AC.F.C,,. Le Patriote de |Ë 

‘ f _ , d'Ouest, Prince-Albert, Sask, . É 


FOI, par Henri Bourassa, Prix: 


s . 


LÉS LANGUES ET LES NATIONA- 
LITES AU CANADA, par Un 
Sauvage. Prix: 0,25. 

REFRAINS DE CHEZ NO 
série, Prix: 0.10 

REFRAINS CANADIEN 


US, 1ère 


S, 2ème sé- 


AVEC L'ECOLE, par l’abbé J. : 


Procès B 


DE CHEVAUX, BETAIL, POULES, MACHINES ARA-' 
qui 2] TOIRES ET FOURNITURES DE MAISON, ETC. Chez: 
Madame Joseph Verbouse et M. Sedlar, Carré S. O. 14 S. 13- 
46, 5 O. du 3ème Méridien, deux milles au sud de Leask. 


Mardi le 13 mars prochain 


La vente commence à 11 heures, 


PAUL COLLEAUX, Encanteur. | 


unesque et Goncert 

-PAR LE CLUB DES JEUNES GENS 
ce soir à 8 heures . 

: DANS LA SALLE PAROISSIALE 


rene rennes ce em meme gere mov emme martine he more 


Repas gratuit à midi. 


_en:'Angiet 


ME 


‘ON DEMANDE — Pour l’école de 


“INSTITUTEUR,: six ans d’expérien- 


ne 


:INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE 


ON DEMANDE UNE .SERVANTE 


le 7 mars, 1923: 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour a+. | 
teindre la personne qui achètera soit vos produits | | 
ou même votre ferme. Pour trouver un emploi oy || 
des objets perdus, servez-vous des 


Petites Annonces du “Patriote de l'Ouest” 


les résultats que vous pourrez obtenir d'une |! 


ES 


Nos prix sont bien minimes pour 


petite annonce dans notre journal. 
1" { Lo, , | sc ' 
25 mots 25c, et 2c chaque mot additionnel 


SRE 


Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire 


Sr . 


À VENDRE — Ferme de 320 ares, A VENDRE — Ferme 


. À à de ; 
terre excellente, à 5 milles de Gra-]' dont 110 en culture 160 acros 


A VENDRE OU'A LOUER — De 
, terrain di 


suite uue section de terre d'un 


seul lot, avec maison d’habita- velbourg, Bonne maison, puits, première classe, Bonne cau, bon. 
tion, de grandes étables, graine- etc, 2? milles de l’école Pour ne, maisoh, bons bâtiments, Si, 


prix et conditions, s'adresser à la 
Banque de Toronto, Gravelbourg, 
Sask. 50-54 


tuée à 2 milles du villag 

é & : age de Mar 

clin. ‘Pour plus amples infor! 

malions, s'adresser à Boite 1itlà 

Marcelin, Sask. 5! 
D 


ries et enu en abondance, entiëre- 
ment clôturée. S'adresser à M. 
Jos, Marchildon, Whitechckan, ou 
pour plus amples renseignements 
à E. Bastide, 8738, 76 av., Edmon- 
ton South. 1-6 


MENAGERE DEMANDEE pour fer- 
nier, veuf avant-petit garçon .de 
6 ans. Maison confortable. S’a- 
dresser à M. P. IL. Tremblay, Ar- 


À VENDRE — Une 
toute cléturée, prè 
bert. 


demi-sectinl 
clôt s de Princel 
Foin et eau en abondan 


A VENDRE — D'urgence, en plein 


centre canadien-franenis, entiè-| go, Sask, 54P.| bonnes bâtisses près de léalie) 
rement de langue française, €l ee - ct de l'école, à un quart de till 
possédant un pensionnat dirigé |ON DEMANDE A'LOUER — Dans! d'in embranchement de chemik 
par des religieuses, une propriéiC| Je district de Prince-Albert, ‘un de fer. S'adresser boite 9 Li 
composée de deux lots, une mai-| quart ou une demi-section de Patriote de l'Ouest. » 
son ét une écurie; l'emplacement | terre, avec ou sans roulant. Sa. 

s EE, 


conviendrait également à un eom- 
merçant, S'adresser à M. Deoni- 
zet, Willow Buneh, Sask. 50-53 


ON DEMANDE — Couple marié 
pour sacristie jet léger travail, 
femme pour cuisine; bonne cui- 

sinière seule acceptée. Bons gd- 

ges et logement très confortable. 
onner références et s'adresser 


dresser au Patriote. 


ON DEMANDE TRAVAIL LEGER 
propre et permanent à Pin 
rieur, Salaire, 825 à 850 par 0 
maine, D’après notre systim li 
vous pourez gagner fout en ap 
prenant Le métier de barbie 
Nous fournissons les outils, Po 
sitions garanties cl nous vous 1 
dons à ouvrir votre salon de ti 
lette. Ex L 


ON DEMANDE DES HOMMES QUI 
désirent des positions qui leur 
‘donneront de #25 à #50 par se- 
“ maine, Nous pouvons vous as- 
surer une position permanente, 
comme nous avons une grandé 
demande pour mécaniciens coiïn- 


à casier 2, “Le Patriote del pétents de garage, ingénieurs, ex- , périence pas nécessai ie 
l'Ouest. 1 perts en piles et en électricité,| re, lapprentissage ne dure px : 


longtemps. ‘Demandez n 
taloguc et notre 


natre caf 
proposition spe. 


vulcaniseurs, etc. Il y a aussi 


INSTITUTRICE DEMANDEE pour) des centaines de demandes pour 


aistrict scolaire Newville 810. Di-| chauffeurs de camions et de ta:|  ciale, Hemphill Barber Coll! 
plôme de 2ème classe. Ecole ou-| xis. Si vous voulez.apprehdre, 119 20th St. E. Saskatoon, É 


vre le er mars, Logis à mème nous promeitons de vous rendre| Nous avons des instructeurs fran 


l’école. S’adresser à M. A. St-Jac- | compétents en très peu de temps. |  Gais dans nos écales, 
ques, secrétaire, Lac Pellelier,| Classes de jour et du soir. En- ns 


trainement scientifique pratique 
garanti, Demandez notre catalo- 
gue fourni gratuitement et notre 
proposition spéciale, Hemphill 
Auto & Engenerring Schools 119 
20th st. E. Saskatoon. 
Nous avons des instructeurs fran- 
cais dans nos écoles. 


UN QUART DE SECTION à vendre, 
6 milles de St-Walburg: terre noi 
re, bonne maison trés confortsl: 
ble, écurie, graincric. À vendre 
aussi tout le matériel de culture, 
chevaux, vaches, Acheteur pour 
ra prendre possession linmédiate|À 
Prix: $2,400.00, S5(0.00 comptant, 


ON DEMANDE — de bons hommes 
ue désirant pas mourir tout de 
suite, pour assurer leur vie à des 
condilions irès avantageuses dans 
La Sauvegarde, 


HOME MARIE COnnaÎgequt eg À S'adressér à Charles Lanbi 
ŒCtiX angucs dacmande empiot mn | h ù { } 
DS un à Bo |REPRESENTANTS DEMAN-| _Chariotte, Sask. si 


dans un magasin général. 
périence et excellentes références, 
S'adresser à casier 2, Le Paltrio- 
te de l'Ouest 53 P 


,,« PCR CEE ER MENSUELS ETS 

DES — Une des plus im-| INSTITUTRICE CATHOLIQUE 

portantes manufactures du! mandée pau crériort, ist 

. scolaire 850. Certificat de 2ème 

Canada dans les habits POUF! classe préféré,  Dovra enseigner 

hommes désire s'assurer les| le français. Salaire: 0.00 mr 

, ; CR mois, augmentation possible, E 

bre de d un cas “ans cole ‘ouvrira le plus tôt possible, 
re de représentants dans 

l'Ouest canadien pour ven- 


Bellevue, une institutrice catho- 
lique qualifiée, Diplôme 2ème 
ou 3ème classe, pouvant ensei- 
gner français et anglais: pour 9 
mois calendrier; école près de Pé- 


S’adresser à W, R. Miller, sec. 
trés, Périgord, Sask, 52. 


res ser à tried Gap are NO] dre directement au consom-| ON DEMANDE — Emploi da 
Garonne, Sask, "54b mateur des habits de toute! presbytère. Références sur de. 
mande. S'adresser par lettre à 


première qualité à prix rai- 
sonnables. | 

Aucune demande ne sera 
considérée à moins que le 
candidat ne puisse fournir 
de bonnes références et des 


Mme Vve Marie Dovois, Morinvik 
le, Alberta. 54p 


ne 
Ce dont une maîtresse de mai 
son est fière: Des couver| 
tures de laîne propres, dou 


ce dans Montréal, possédant hre- 
vet pour écoles académiques fran- 
çaises, élémentaires anglaises, ob- 
tenu Ecole Normale, Québec; bon- 
nes références; demande emploi 
comime inslituteur, S’'adresser à 


Joseph Dionne, 742, Montana, . . Ï 
Montréal, ’ 54P| garanties sérieuses de bol-| ces et moelleuses et du linge} 


bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sim} 
plement disparaître la sale-\ 
té. © Il faut moins d'efforlÆ 
pour laver. Donne le Justis » 
du neuf aux étoffes délice \ 
tes. Ne fait ni rougir ni cr 
quer les mains. 25 cenl 
le paquet chez tous les épi 


vabilité. , 

Un représentant sérieux 
et actif devrait se faire au 
moins .$50.00 de salaire par 
semaine. En faisant sa de- 
mande, on est prié de men- 
tionner le territoire, qu’on 
pourrait couvrir. Pour dé- 
tails s’adresser à: ‘Albert J. 

‘ Belend, 1552 Mance, Mont- 


demandé pour le district scolaire 
La Marseillaise, No. 3327, pou. 
vant enseigner français et anglais, 
possédant certificat de 3ème clas- 
se ou 2ème pour la province, E- 
cole ouvre immédiatement, Dire 
salaire désiré, S'adresser à Al- 
bert Marchildon, sec.trés., Zenon 
Park, Sask, 53 P 


pour aider aux soins généraux du 


RE EEE) 


ménage, S'adresser à Mmé H. “ s ciers. Manufacturée à Prini Ë 
Quintal, Zealandia, Sask. 55-p | tréal, Qué. 47— ce-Albert.  : 


ES 


Pantalons en serge bleue marine à 
_ $6.00 et $7.50 


—Pañtalons d'hommes en serge bleue‘ marine pesante; toutes les grandeurs, 
- Un vête- 


$6,00 


û 


EE 


avec trous pour ceinture, Les poches sont doublées en coton. très fort. 


\ 
sonores. 


meñt bien fait. Prix nero tetes core, 

: . “, _ : ot : , 
.—Pantalons en. serge, même façon et même modèlé que ceux de $6.00, mais En 
“un complet: 


$750 


Î 


; ns oc oeéee un Vo Le ge. "rt à 
serge de meilleure qualité; justement l'article pour bien aller avec 
Prix sus niss ‘« Ê . .… . . .. . . se ….. Seine see ANT .. deusse 


û 
.. Ü 


UT LULLLN 


D La Maison de la Qu 


_ 915 Avenue Centrale 


t 
TR 


SRE ee 


Philippe Aubert de Gaspé 


Publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 


propriétaire des droits d'auteur de cet ouvrage. 


pers 


, en otiérir AT dé 
monsieur, et je suis ‘sa jQüérir une quantité considérable, ct 


? 


en mn ne 


il rendit le dernier soupir, 


que les hommes, qui n’oublient ni 
ne pardonnent les fautes d'autrui! 


André Francoeur fut frappé de 
paralysie lorsqu'on descendit le 
corps de son maître dans sa dernié- 
re demeure, et ne lui survécut que 
trois semaines, 


Lorsque Jules avait dit à sa soeur: 
Si j'aimais une Anglaise, et qu'elle 


i‘voulût accepter ma main, je l’é- 


“pouserais sans plus de répugnat- 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mercredi le 7 maré, 1923 


la 


Seules les ‘tablettes avec 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine—-Pas les 
autres! 


PE EE 


À 
; 


soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. ° 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes. 

Leçons dè musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, 
de dactylographie et de sténogra: 


nn : ns Sterne ang GA érni i 4 ; 

. d . phaurait dit: “L'ange égistrateur de Comment Vous Pouvez rec0n- Académie _et Pensionnat de LES P RODUITS _ 
Feuilleton du ia chancellerie des cieux versa une . Ve . Notre-Dame de Sion as A. S 
| ANCIENS CANADIENS [Scenes abus) mo 19 Véritable pire) PR a 10 
È L, À) sd ÊZS Les anges sont plus compatissants _ Vous trouverez ici une éducation | SRE GE GE 
"| °° par 


C5 


. vs ES 


nement 


ent nan 2 men 0 RDS SD a dé deete ééaeine ete 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et niguës, les bronchites, Iaryngite 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous, 
| Envoyés par la malle. 
QLE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréf 


< 


Oui, À N . ro. ln . ( ice qu'une de mes compatriotes,” phie, . \ ; 
ar as re-[non seulement d? “veiller le dé- qu'une. , nn . ù 
one; MON MAP NE doit PRE ec pan soulement den surveiller le dé- elle était loin alors de soupconner La Révérende Mère Supérieure | cygne an NET 
- à revenir du champ ave + Mais d’v travailler moi-|jes vraies intentions de son frère, rappelle aux lecteurs du Patrinte|£ 


tarder À 
une charrelé 
vais envoyer 
pour le hatcr 
Rien ne press 
i jon en venan 
intenti elles d'un M, Ar- 


même: vous savez que j'ai les bras 
bons; ct'j’en ferais bien autant que 
les autres, 

— Connu, fit Dumais, 

— H ÿ a beaucoup de pauvres 
gens, continua Arché, qui seront 


e de gerbes de blé; je 
un de mes enfanis, 

de revenir. 

e, madame; mon 

t ici est de vous, 


ferais-je d’ailleurs le soir, sous In 


l'étranger, 
tente et pendant Ie mauvais temps, 


que temps en silence, et dil: 


assuré 1e resseni- | 64 ani : 

pv assurément une PESSON-|suns un ami pour me tenir compa- : train, le rune, Île rhutuutisime, 1 

“ a s M Q Q . , s Q ct PAT Ps Its 460 ‘ Dis HÈUC e Ca 8. . 

plance: VOUS SL or M CHR TA DNS gnie? C'est alors que le chagrin me D PR PS lutihtro et toutes les duuleurs eu | * Pères Jésuites CRRCHES DE NOEL. È 
M. : [tucrait, : F re et aurégé à l'Université Enval Catalogue, photographies ou dessins sommis sur dermande, 


parents? Oublier 
es parents? } DéP 
N dites pas qu'il nous croil capit- 


: : — Partons dès demain, s'écri: 
bles d'une telle ingratitude. Ne si ; , s'écria 


Dumais, et allons visiter les plus 


Jules, en effet, pendant la traversec 
de l'Atlantique, avait fait connais- 
sance d’une jeune demoiselle an- 
glaise d’une grande beauté, Jules, 
autre Saint-Preux, lui avait donné 
d'autres lecons que celles de Ia Yan 


qualités qui peuvent ‘inspirer une 
passion-vive et sincére, 


“ 


par les deux familles, Jules “pois 
Pannée suivante la blonde filte Ai 
bion, qui sut bien vite éaenuur le 


fi n'y na qu'une #ënle Aspirine, celle 
marquée de la “Croix Bayer” — tour 


élles ont fait leñr® preuves sur des ! 


millions pour le inal de tête, Ja né- 


sonoink 
Des hoîtles en fer Dline comimodes 
de 13 tublettes.et-dés paquets “Bayer” 


qu'ellé donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui seront 
dertandés soit an suiet Au Pension: 
nat, soit à celui du Noviciat réeem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur el 


aner des ROUV vas tr "eUX ouver Den 1 { s ; ; ous are Ë 
e do de Locheill, que vous avez con- ion heureux de trouver de Pouvri- [oue et de grammaire francaise, pen. us Fa ati tabléttes ne sont que |des Soeurs Converses. E Hola, Rigatico. 
D CR fois: peut-être l'avez vous | fo Pr en leur donnant le plus | dant un irajet qui dura deux mois. je ons. p. 1-1-21 Ë ADR “ 
É ml hé : laut sa are. Vous comprenez, Du- {tj avait d'ailleurs montré son bon Les vraies ‘“lablettes Bayer d'Aspi- Ë SPNUUES en Maëbre, Orbronze, Pierre, Rigatlen, 
oublie, ; nonr “etais, que je ne pourrai seul suffire | soût: la j “fil tre < rine” sont prescrites par les méêde | TE STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Rellof) 
adame Dumais $C rapprocha ef; eg 0e OU goût: la jeune fille, outre sa boau-i°! in E 3 Iméde- Ë ni a N ° * ‘ 
Mad l'esamina pendant quel- à.tout, et qu'il me faut un aide: que |{é ravissante, possédait toutes lesitins depuis plus de dix-nenf ans et COLLEGE D'EDMONTON 5 VÉRRIERES en verre antiqte où 0puin, 


dirigé par les 


ns 


COURS CLASSIQUE bilingue, À bare 


L'ART magnifiquement réalisé, subiusguera et enthonlasmers 
la ponsée plus que ne le pourrait tonte Antre chose, SA puissance 
est réelle et dorsqu'it s'applique à des mavaux cecléstistiques, il 
devient une grande puissunee pour le bien, 

L'on pent l'obtenir dans les produits suivants de nos studios, 
AUTEÉRS, TABLES de COMMUNION, CHATRES, en Marbre, SCaR- 


E 
ü 
Ë 
re] 
es 
= 


AUAT VOIX, ajustement broreté Paprato. 
PONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rixalico, 


\ 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


LPO 


EDS us donc pas qu'il s’est EXPOSÉ | Lonux lots î ic au res ! L 
D ont presque certaine pour De era lots, que je connais au res-|coeur de tous ceux qu, lentou | plus gros sont dans toutes les phar- trançaine, conduisant aux désres 
£ ver in vie de mon mari, que nous Liorci it As hé lui L raient, - tuactes, de pacheler et donnant aosês à 
Es Duc les tour dieu del, “— Merci, dit Arché en lui serran I jours rs Aspirine est la marque de fabri toutes les carrières, Aacerdons. : if: i 
ED ons ous les jours le bon Dieu de ne dr Arc se Mon oncle Raoul. toujours rani- rIne es q abrique : Ë ? Û 
- Reonserver, d'étendre ses bénédic- Ia tre fer aus an prendra soin de |eunier au souvenir de la jambe que | (enregistrée au Canada) de ln manu | drout, médecine, le : |È Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
D er noire bienfaiteur? Oublier 0 re ferme pendant vos fréquentes |Jes Anglais lui avaient cassée dans | facture Bayer de mononceticncide de COURS COMMERCIAL en ,angialni | 5 ‘ P 
à se \rché! vous m'affligez beaucoup, ñ SP ans inquiétude L l'Acadie, mais trop bien élevé pour | Sulicycacide, tenue des livres, clnvigraphie, aie. 966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 
El monsieur. gr Soyez, sans inquiétude lädes Lnanquer aux convenances, se ren. |, Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- nographle, etc. Cellation de ét. CHICAGO — NEW YORK — PIEPRASANTA, ITADIE 
EÙ  e Locheill était attendri, I Sourrait V'eutfire ma Ubion sQulC !fermait d’abord, quand il voulait{fine est synonyme de manufacture plômes d'affaires, 5 LE . k 
Ë ip enr es “enoux la petite Louise, Vi EPA Xe fe Ê quant bien même jurer à Faise contre les compatrio- Payer, afin de prévenir le public cou- DOUBLE COURS PREPARATOTRIE | EuunnentnunnnnEmnnNnanannnAUNINUNEMANTAAUR JUAUUTONTE JUIN AUEUUUUAN SERA PANNEAU EM 
E D! il sa sept'ans, Ja plus jeune «les SATeON QUE vit avec no frére, vieux [fes de sa.helle nièce; mais, entière- |tre les ünitatione, les tablettes de 14 français et anglais, préparant aux 
l ER de Dumais, et lui dit en In Erre M ouffert de mes absen Ma linent subjugué au bout d'un mois | Compagnie Bayer, Limitée. porteront sours Classique et Commercial, PT S 
EL enfants 0° : À Loulez. vous de mes absences. [Las les prévenances ct lamahilité |le cachet da leur marque de commer. |. ‘ sus 
caressall k le setite connais Que vou Cz2-vVous, € est comme un de la charmante jeune femme, il ce, la “Croix Bayer”. 1 Adrewo: Rôv. Père RÉACTEUR AO LL LL LU AOC UUYIL 
ge pee PERTE US squat à di chien, Ma femme [SUP PRE Lou À GOUD 56% LORS, AU | ontan ee 
À M. : ré , L Cu LU € « , , : a or£ TC » du », & û $ RE TE SEPT Om Gen RE ENN Reen 
7 je ne Pai jamais vu, dit l’en-|me tänce de temps en temps à ce su- Sroilles pieuses qu'il. AO UE me ee . , Edmonton - : - Alta. The North Star Lumber Co Lt 
Pl jt, mais nous faisons tous les |jet; mais, &.la fin, nous n’en sommes | A te [63--L. Carrier, Athertrille No, 4120, A + , ° 
ie prière pour lui. pas pires amis, (à suivre) Albertville. . N D d | 
El jours teen roprill —— SaVez-v + Arohé mo voi . ; \54—H, Carignan, N, D, d'Auvergne Pensionnat Notre Dame dau Cours À 
&  _ Quelle est cette prière? reprit] — Savez-vous, dit Arché, que Voi-! Les Anciens Canadiens, par Phi- No. 2369, Pontcix Fe A ’ DC 
El rene, là sur Ie bord de la rivière, près de |j;ppe Anbert de Gaspé ‘ln vente \ 55 } 0. 2369, Ponteix. Re où Sacré-Coeur, Prud’homme, PRINCF-ALURERT, ICINISPINO, WEDDON, BDRCE MILTS, 
El ‘ejon Dieu, répandez vos bénédic-}ce bosquet d’érables, le plus char- 4 librairie Beaucl pe, Montréal 551, Marchand, Piché, No, 24391, DOMREMY, SILLOUIS, WATSON, HOEY, NIACAM, SPALDING, 
| ions sur M. Arché, qui a sauvé la} mani site que je connaisse pour y Du prÉx d'une tre le Ole ben. 56 Grayelbourg. Bov 4 Sask. 
E qie à paya, s'il vil encore: el s'il construire une maison, La vôtre p P ° pe Stringer, Royer, No, 4484, , "— Nous avons dans nos hangars ln plus grande quantité de ces charbons: 
El most mort, donnez-ni votre saint pit | CSi vieille: nous atlons en bâtir une . TA 27 OIeIxe ie V , : Désirez-vous donner 1 vos enfants 
À di L assez grande pour nous loger tous. |p nr 2 , 57—R, Denis, Vonda, No. 18, Von- lune éducation soignée, un cours d'é- Drumheller Clown Bar ' 
De Locheill continua à s'entrete.|Je lue charge de ec soin, à condi- Liste des délégués officiels des 58 de Gouin. Kn iptan, No. 3177 tués tel vas demandé Lee] la pre 
w avce mad Dumais jusqu'a ition que faurai le droit d'en oceu- issi i à : ie Le Ni , Snaplan, No, 4475, vince de ja Saskatchewan res- s ra 
ir avec madame Durnais Jus Tdi :| commissions scolaires à la Prud'homme, sez-vous aux religieuses de la Pro: Yellow Head Cardiff » 


nee mA AE AR AE 


A nr AUS OR ne 


ue que celle-ci, entendant la voix 


se préparait à déchargér sa 
charretle, jeta sa fourche, el ne fil 
qu'un saul de la grange à la maison. 
1 faisait déjà brun, quand il entra, 
pour l'empêcher de distinguer les 


qui 


per la moitié, ma vie durant; el, à 


Dumais, sont trop rares: il serait 
cruel que la race vint à s’en étein- 
dre, : Mais je commence à compren- 
dre qu’au lieu de songer à vous, 
c’est à moi.ct à ma famille que vous 


Convention de Prince- 591.9, Boicau,-Emiburv, No, 3421 


Baptiste, No, 27, Titanic, 
2:_Théo. Grimard, Buffers Lake, 
No. 2489, Prud’homme. 
3—N. Bonthoux, St-Jean-Baptiste, 
No. 27, Titanic. | 


In Salle, No. 2580, Delmas. 
62-.J, O. Michaud, St-JoantBiaptis: 
te de Ia Salle, "No. 2580, Delmas. 
63——Alp. Prince, St-Vital, No, 11, 
Battleford. 


vidence. 


Qc son mari prés de la grange, COU- FA mort ma foi, le tout VOUS a ppi- Prud'honme os : ’ ï : 

Ê) rut lui ire qu'un étranger jaten- none Pai fait voeu de rester Albert 604. O0. Michaud, St-Jean-Baptis- Ait ee anqas A noce que d .! Nous en avons de toutes grosseurs 

LU dit à Ja maison Por A ————— te de la Salle, No. 2580, Delmas ‘ Ë 

Et ; : Arché ais ; fi = gs ue NO, 4ù Delmas. |les classes, on enseigne la musique, | Notre slock de matériaux de congiriuvtion est la plus complet #t 
ED es nouvelles de M: Arché, Dumais| -— Les hommes comme vous, fit] 1— ave core: sean. | 61 à CR ses, On, 1SIQUé; otre stock de ? 

ES : Gustave Mercercau, St-Jean-161—. A. Roy, StJean-Baptiste de le dessin et les travaux à l'aiguille le meilleur marehé que vous puissiez drouver partout, 


de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de st 
livrer à la carricre ue l'enscigne- 
ent trouveront dans cette inslitu- 
tion, entière facilité pour se nrépa- 


J. A. FARMER, 


Téléphone 2275 
GERANT 


PRINOR-ALBERT 


laits, le Pr nonr jui dit pensez, El dpi c'est nous que VOUS cc Martin, Anchor, No, 3533, 164-—L. Chaiand, Lavigne, Na. 2324, rer aux différents diplômes requis LE TUTELLE! à 
_ Vous etes 1e D ” ; - [vouiez enrichir. Villow-Bunci. - Vaun É t ] à d $ , 
: « \ 4 . EE : af : + _ 34 € , à . s es 
tente saluant, vous qui m’appor-] — Parlons maintenant à coeur) 5__S, Bélivenu, Anchor, No. 3533, | 65—Art un Soroali {à cet ef el; elles sont one admis 
ts des nouvelles d’un homme qui ouverts reprit Arche: je nai de vrais \Willow-Bunch. ’ où Art. Bourgeault, Mareclin, Mai a or tretet ne sont acceptés RTE 
west si cher. amis dans le monde que-la famille] GA, Bouvier, Kremer, No. 2822, [66-—A, Marchi La Marseillaise, © enseigne _— eu sens 

— Vous êles sans doute le sergent | d’Haberville et la vôtre. Mevronne, ” , ’16 Le nn childon, La’ Marseillaise, |" Pour plus amples ronsei mements, | | | 
Dumais? dit de Locheil, — Merci, monsieur, dit Dumais,! 7 A, "Marcotte, Vester, No. 1457,167-—F, Soucy, Arborfield, No. 2785 s'anPasser vérende Mière sup 

__ Fi vous M, Archét s'écrin Du- [de nous meltre sur Ja mème ligne, Prud’homme. Arborfield Here, No. 4785; |rieure. . es C evaux son VIDIQNTS Que que IS 
mais en se jetant dans ses hras: {nous pauvres cultivateurs, que cette! 8-_A, Painchaud, Vester, No. 1457,[68-R. Courteau, . Arborfield, No. LR TT, , ré , , ; . . 
croyez-Vons que -je .PUSSC “oublier. {noble el-illustre famille, Prud’homme. | 9785, Arbortield, L Pensi d St-Louis _SSS 
la voix qui me criait “courage”.| — Je ne considère dans les hom-| g…Dr Lavoie, Vester, No. 1457, |69-—F, F. Souey, Goyer, No. 3276 ensionna e - D 
nsque j'étais juspendu au-dessus nr repartit de Locheill, it leurs Prud’homme. Zénon Park. ’ ’ Sask. Rlea do surprenant, lorsque l'an 
de l'abine, cette mème, voix que vertus et leurs bonnes qualités. Cer: l10—F, X, Chaput, Vonda-Ecole Sé-170—M, Dubé Périgor | 276 Le nouveau couvent construit en |. taie , ; page : - tottig 
jai entendue tant de fois pendant }ies, j'aime ct respecte I noblesse: parée, No. 18, Vonda. . Périgord, gords No. SE brique solide, uu vilage, aur les bords ot certaines méthodes de terra sed beau 27 
ma maladie ? . ce qui ne ft empêche pas d amer et |11-—Omer Demers, Dehden, No. 33941717. F. Brûlé, Emilbury, No. 3421, | 40 le rivière; à l'ombre den grands Almeriez-vous voug-mêmes à P6e que HORSESHON 177 48 a | 

— Mon cher Dumais,, reprit Ar frespecter tous les hommes estima- Debden, Albertville, . bois, avec toutes les améliorations mo- | le cordonnier adapte votro pled à ln HORS à | IL 
ché vers la fin de la veillée, je suis bles, ct de leur rendre la justice {19 Narcisse Cyr, Debden, No. 3394, 72 Abhé M. Mourey, St-Vital, Bal- dernes, lumière électrique, eau | ehaussure nu lieu d'adapter ln chaus- | ES ui 
vent vous demander un grand ser- !qu’ils méritent on intention [e5t Debden. | tleford. chaude et eau froide, halns, eahineta | sure à votre pled? Laltes-nous ferrer Le) NE 
vice, . | . [de vous donner le quart de ma for-|13— Ed. Nobert, St-Denis, No. 3166, |73—Abbé Jullion, St-Hippolyte, St- [4e tollette &à tous les étages, promet | 

— Un service! fit Dumais; serais- |tunc St-D : : : ; ; 8 , vos chevaux et après quelques minu- 

c : ‘ Denise Hippolyte. ux élèves le bten-être et le progrès. 
à tag fs ne seront plus violents Notre 


je assez heureux, moi pauvre culti- 
valeur, pour être utile à un gentil- 
homme comme vous? Ce serait le 
plus beau jour de ma vie. 

— Eh Bien! Dumais, il ne dépen- 
dra que de vous de me rendre la 
santé: tel que vous me voyez, je 


— Ah! monsieur, s'écria Dumais, 

—Ecoutez-moi bien, mon ami. Un 
gentilhomme ne ment jamais, Lors- 
que je vous ai dit que j'avais ce que 
vous appelez des peines d'esprit, 
je vous ai dit la vérité, J'ai trouvé 
Je remède contre cette affreuse ma- 


74—Aug. Hudon, La : Marseillaise, 
Zénon Park. 
75—J, A. Motut, Hoey, No, 3861, 


Hoey. : 

761. Schmidt, St-Louis, No. 14, 
St-Louis. | 

21—L, Schmidt, St-Louis, No, 14, 


14——E, Pelletier, Dinelle Hill, No. 
1196, St-Denis, : 

15-—Ed, Beauiac, Ormeaux, No. 2943 
Ormeaux. 

16—Af, Lalonde, Montague Lake, 
No. 1409, St-Victor. 

17—Jean Hamon, Aussant, No. 2373, 


L'instruction donnée par des Keli- 
cleuses diplomées est toute supéricura 
On y enseigne tout ce qui est néces- 
oaire pour parfaire l'éducation de la 
jeunesset religlon, aclences et arts. 

Nous acceptons les filles à tout ge 
et les garcons jusqu'à leur treizième 


mélhode de ferrage procure le con- 
fort À votre cheval au lieu de le tor- 
turer, 


an & 


rdm 


suis malade, plus malade que vou:{ladie: beaucoup d'occupations ct de Gravelbourg. SÉ-Louis, 
ne pensez, . . [travail manuel; et ensuite faire du|18Et Gareau, Gaudet, No. 742, |78—Alp. Jullion, Nadon, No: 1664, année. 
— En effet, dit Dumais, vous ô. [bien à ceux que j'aime, ion inton- Garonne. St-Hippoilvt h ’ Pour les æonditions, qui sont der | sms: 
les päle ct plus triste qu’autrefois.|tion est done de vous donner, (1190, R, Leblanc, Bellevue No, 33,139 Je shor  ança lplue aecentables, s'odresser à: « _ . 
Qu'avez-vous, mon Dieu? mon vivant, un quart de ma fortu- Bellevue. ’ Fo? 19 Feng el er, Lecoq, No. 466%, Révérende Mère Supérieure, llème Rue Est Prince-Albort. 
— Avez-vous entendu parler, re-fne; gare à vous, Dumais: je suis!29H, Gaudet, Bellevue, No. 34,[80-—L. Gandet, Ethier, No. 1834 Couvent, 
partit de Locheill, d’une maladie, à |persévérant ct eniêté comme un E- Bellevue. | : Domremy. ° ” L ST, LOUIS - - - SASK. 
laquelle les Anglais sont-très sujets, | cossais que je Suis; Si VOUS ME chi-!of__C. Denis, Casavant, No, 3127,181-—Julien Gcorget, Domremy, No. : eee ue — ue eee 
s que l'on appellé le spleen ou dix-[canez, au lieu d ur quarts ic suis Vonda, 408 DomrON Ve , Énaneenees 
ne bleu? . homme à vous en donner la moitié, |29-_Œus, Duret, Ormeaux, No. 3051, [89 ‘Bél: dou No à , 
ù , Le et RES Te céniauc US. et, Aux, NO, « ,182—F, Béland, Domremy, No. 398, ' 
— Non, fit Dumais; j'ai connu | Mais nour parler sérieusement, won Ormenux. Domretny. M. AUGUSTE SIMARD, 336, rue St 


Plusieurs de vos Anglais, qui, soit 
dit sans vous offenser, paraissaient 
avoir Lu diable an corps, mais je 
les aurais crus, ces diables, d’une 
couleur plus foncée. “- 

Arché se prit à rire, 

— Ce que Pon appelle, mon. cher 
Dumais, diable bleu, chez nous, est 
ce que vous autres Canadiens appc- 
lez peine d'esprit, 

— Je comprends maintenant, dit 
Dumais; mais qu’un homme .comme 
vous, qui a tout à souhait, qui pos- 
sède tant d’esprit, et tant de res- 
sources pour chasser les mauvaises 
pensées, puisse s'amuser à vos dia 
bles bleus, c'est ce qui me surpasse. 

— Mon cher Damais, reprit Ar- 
ché, je pourrais vous répondre que 
Chacun 4 ses peines dans le monde, 
méme ecux qui paraissent les plus 
heureux; qu'il me suffise de vous 
dire que c'est maladie chez moi, ct 


Trais d'ailleurs mauvaise grâce 


cher Dumais, vous me rendriez très 
malheureux si vous me refusiez, 

…— S'il én est ainsi, monsieur, dit 
Dumais avec des larmes dans 
voix, j'accepte vos dons, que jan 

de 
refuser :d'un homme comnie vous. 

Laissous de Locheill s'occuper 
activement d'enrichir Dumuis, et 
relournons à nos auires ans. 

Le bon . gentilhomme, presque 
centenaire, ne vécut qu’un an aprés 
l'arrivée de Jules, Il mourut en- 
touré de ses amis, après avoir été 
l'objet des soins les plus touchants 
de Blanche et de son frère, pendant 
un mois que dura sa maladie, Quel- 
ques moments avant son décès, il 
pria Jules d'ouvrir la fenêtre de sa 
chambré, et jetant un regard éteint 
du côté de la petite rivière qui cou- 
lait paisiblement devant sa porte, 
il jui dit: . 
i; c'est à l'om- 


la] 


23--Herman Jutras, Sitkala, No. 23, 
Willow-Bunch. 

24-N. R. Parkes, Sitkala, No. 23, 
Willow-Bunch. | 

25--N..R. Parkes, Kabrud, No. 3951, 
Willow-Bunch. 

26—John Pelletier, Peiletier, Ku, 
2632, Gravelbourg, 

27—G. Hébert, Gravelbourg, No. 

. 2244, Gravelbourg. . 
28—T. L. Guay, Gravellourg, No: 
2244, Gravelbourg, 
29-—Abbé L. Gravel, Grave 
_ 2244, Gravelbours, 
30-—Yves Rollon, “St-Brieux, No. 
1463, St-Brieux, 

81—E, Grezaud, Duck Lake, No. 8, 
Duck Lake.’ 

32-—M, Courchène, Duck Lake, No, 
$, Duck Lake, ' 

33--C. Kileine, Duck Lake, No. 8, 
Duck Lake, 

34—P. Pelletier, La Plaine, No. 871, 


83H, Guigun, Argonne, No, 398, 


Hoey. 
ON 


nn 
BRUNT 
|. TAILLEUR 


Pour HOMMES 
et pour DAMES 


en gr ee marne ne me 


Ibourg, N. 


tnenismsansenn , 
Fdifire K.C Ave. Centrale 


Chantez en 


SE GUERIT DE 


| 


MAUX DE REINS EN PRENANT LES 


Hs 


£ He LN 


Rares sont les hommes qui ne souffrent pas de 
maux de reins. Presque tous, de temps à autré, ont, 
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau- 
coup, d'autres moins; quelques-tms ont des douleurs 
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas 
sagères qui les harassent, les ennuient, mais ne sem- 
as sérieuses. De graves résultats découlent 


rie compte sur vous pour m’en b Test là, mon ami; Ba fait Je La Puck Lake. : . blent 

Fe . + : bre de ce noyer que je t'ai fait le!35-—J. J, Boileau, Mathieu, No. 7, \ nA LEA N j; i 

— Commandez-moi, M. Arché, ie récit de mes malheurs; c'est Ià que Laftèche. ”* : français U cepen ant de l'indifférence avec laquelle on traite 

suis À ous le jour comme Ja quite je t'ai donné des coriseils dictés pa 36—V, Cole, White:Star, No. 550, . US ces symptômes. 2e 
mr al essayé de tout, continua expérience que donne la vieillesse. White Star, ‘ Nous avons tout ce qui est joli e . ns 

Arehé: l'étude, les travaux littérai-| Je meurs content, car je vois que it |37—A, St-Jacques, Neville, 610, Ne- musique. j L Les PILULES MORO pour les HOMMES qu. 
es: étais mieux le jour, mais mes|en as profité, Emporte, après Mal ville, Lac Pelletier, Pour ceux qui tiennent absolument rissent les maladies de reins depuis le mal de dos 


nuits étaient sans sommeil; et, si j'a 
quis même la chance de dormir, 
me réveillais aussi malheureux 


mort, ce petit bougeoir: en te rap- 
pelant les longues insomnies dont il 


à été témoin dans ma chambre soli- 


38—H, Sylvain, Lac Pelletier, No. 
2994, Lac Pelletier. 


39—S. Perpète, St-Hubert, No, 2770, 


à chanter en anglais, nous avons les 
dernières nonveantés amérienines, , 


| 


es plus prononcés. : 


‘dinaire jusqu’aux 8 tômes 
E uérs se isez ce qu'il dit, 


Elles ont guéri M. Auguste Simard. 


auparavant. J'ai pensé/qu'un taire, il te rapellera aussi les con- St-Hubert, , i 

DL aval manuel pourrait seul melseils que je t'ai donnés, s'ils pou-|40—P, Fallourd, St-Hubert, No. 2770. RAQUL VENNAT de leurs merveilleux effets: æ 
rt et u'après une journée de} vaient sortir de ta mémoire -StHubert, ESS TES RUE | , : ta leg: 
tt labeur, je goûterais un sommoeilt — Quant à toi, mon cher ct fidè-!41-—F, Saulnier, Lefort, No. 2412, -642 rue St, Dents, Montréal “Je souffrais tant de maux de reins que jo ef: 


réparateur qui m'est refusé depuis 
nglems, ; 
” a , . 

and est vrai cela, dit :Dumais: 
can, omme a bien travaillé 
op » Je le défie d'avoir des in- 
mit, 0 LS; mais où voulez-vous en ve- 
rt en quoi serais-je assez heu- 

UX pour vous aider? ‘ 
mai est de vous, mon cher Du- 
Mais’ , Que lattends ma guérison. 

HS CCoulez-moi. sans m’interrom- 


le André, continua M. d’'Egmont, 
c'est avec bien du regret que je te 
laisse sur celle terre, où Hi as par- 
tagé tous mes, chagrins. , Tu 
‘seras bien seul et isolé aprés ma 
mort! Ju m'as promis de passer le 
reste de tes jours avec Ja famillé 
d'Haberville : elle aura le plus grand 
soin de fa vicillesse, ‘Fu sais qu’a- 
près ton décès les ‘pauvres seront 
nos héritiers. ‘ 


42-—Abbé J. Bois, Meyronne, No, 
2412, Meyronne., 
43—Abhé H. ‘Kugencer, St-Olivler, 
. No, 12, Radville, |: 
44—-Abbé Kugener, Bourassa, No, 
1869, Radville. 
45—Abbé,Kugèncr, Reims, No, 1869, 
Radviile, . . | 
46—-J. I. Moquin, :Hfght. Région, No, 
3112, Gravelbours, . 
47-—S. Major, Grierson, No. 3112, 


°* FOURREUR 


cammande. 
choix considérable de fourrures. 


Fourrures de toutes sortes faites sur 
Nous avons aussi un 


M. AUGUSTE SIMARD 
836 rue Saint-Luc, Québec 


je me suis trouvé mieux après seulement quelques semaines de 


considérais comme une infirmité. J'étais de plus! 
bien faible et ma digestion se faisait mal. Depuis 
longtemps j'avais remarqué, par la lecture des jou 
naux, les bons résultats que” des hommes avaient) 
retirés des Pilules Moro, j'eus la pensée que c'était 
pour moi le meilleur remède à employer. En effet, 
leur emploi, je me 
mes maux de reins se sont passés, enfin je me suis tolé : 


pre, et je vais :vons faire part de Mon cher maître, dit Fran- onda ntai ; à 

ais vous faire el — aître, dit Frc la, ; LUN , reû ; mettoye ntais plus fort; peu à peu À es Rare 

ce proiels. le suis maintenant ri-|coeur en  sanglotant, les pauvres | 48—Abbé J Moussette.. Montague ons et remodelons les fôner es de à fait rétabli Je he sens si heureux de’ ne plus souffrir aujourd’hui et j'ai uné 
prqnes riche, et voiei mon princi-|n’attendront pas longtemps leur hé- Lake, No. 1409, St-Victor, ‘ . ; LAC AREURES . tance ilules M le les recommande pour n’importe quelle 
ne a Providence ma don rite, tilhi . or 49—Hourassa, L'Acadie, No, 290, toutes sortes. - itelle.confiance dans les Filu ne Gin Les La B. de St-Luc Québec porc qi Fe 

: ” lORCSses que je ne devais ja- e bon gentilhomme, après avoir {-. alewiew, : . un E 4e ot _ NM. i T Ë , . . ® 4 

| Was espérer, je dois en. employer {fait les adieux les plus tendres à 150—Abhé Ferland, St-Edmond, No. |maladie de reins . M. Auguste Simard, ; UC, te _. 

u - j to) 


W. WOLMAN 


Une partie 


, Û uré 
dans cette adressant au curé, 


à faire le bien,” TL:y ayftous ses amis, s 884, St-Antoine.. . ._ Tea Pilules Moro son , envoyons aussi par À 
À , Albertville, No. 1: Les Pilules Moro sont en vente partout Nous les M par 


A 


so 
{ 
À 
1 


rirons paroisse et dans les'en:Île pria de réciter les prières des a-[51-—A, Pellérin, A . . Se mn $ ‘ . ef 

seen pig immense étendue de fer gonisants Et à ces paroles : “Pare co Si, Abe 121, Rue de la Rivière Ouest!  |au Canada et aux Etats-Unis, eur réception. qu prb À sous la boîte, COMF 

à . soit à vendre. soit àltez, âme chrétienne, aû nom du!52.7, À. Painchaud, rille, No, me Liu Le ani AT M ! on, eu 
Sacëder, Mon dessein est d'en nc- ei tout-puissan . 3420, Albertville. criville, No Tél 2464 | À GNTE MAD Ales : AA rue ÉLÈCRE, OR, Le = = Ë : OT 


Dicu tout-puissant qui vous a créée,” 


RE 


QU : à 
er ATX. #32 As #5 + 
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Les richesses naturelles du Canada 


L'agriculture € 
L Canada a exporté en ces trois dernières années 

des grains et des bestiaux dont la valeur 
totale est de $1,900,000,000, L'agriculture peut 
au Canada se développer indéfiniment parce qu’il 
s'y trouve à l'infini, des terres fertiles et sans 
Par ses succursales qui se trouvent dans 


e 


maitres, 
toutes les régions, par les facilités spéciales qu’elle 
offre aux cultivateurs, la Banque de Montréal 
contribue dans une large mesure au développement 


agricole du Canada. 
LS) 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Eteblie depuis plus de cent ans 


AE FR rÿ EE CRT RER AT 
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La , 
Loc 


: : Dry Goods. | 
ladies Ready-Fo-Wear, L 
eos , > 
Shoes for Women 8 Chidren: 


% 
LL 
LE 


tn 


Venez nous voir pour des chaussures 
de quaïité 


“Æ#° Nos chaussures sont très résistantes et conserveront leur forme le plus long- 
temps. Nous avons un large assortiment de chaussures à la dernière mode pour 
dames et enfants et nous garantissons chaque paire de chaussures qui sort de no- 
tre magasin. Si elle ne donne un service raisonnable, nous vous en donnerons une 
autre paire. Notre stock comprend des souliers du plus beau kid, veau, satin:et suè- 
de. Le choix des nuances et des modèles «gt très considérable. 
besoin de chaussures, voyez les nôtres d'abord et comparez les prix. 
paiera. . | À : 
ro 


Quand vous avez 
Cela vous 


= Chaussures et souliers 


Oxford, deux couleurs, marque Arthur Julia Combinaison 

de veau noir et de daim sable. Semelles Goodyear, ton 

carré, 7 75 
L1 


_Osford brun. très beau veau, semeiles à trépointes, talon uarré, 


marque Arthur Julia, S6 95 
L] 


La paire 
brun avec courroie, combinaison de daim 


—Souliers en veatl 
7.75 


sable, marque Arthur Julit et dons de sport. 
La paire 
_Souliers en kid noir avec courroie, f 
qualité, sonelles à trépointes et marque Arthur Julia, 
La paire 
—(Chaussures huutes, en trés beau kid 
Prix très spécial, , ’ 

fu pitire 
NOUS avons ! 
que Pillow-\Welt, 
nets, qui procurera aux en 
nera le plus long service. 
La paire 


in lot considérable de chaussures d'enfants, mar- 
C'est une chaussure avee sonelles à coussi-. 
fants le maximum de confort et don- 
Pointure de 41% à 118, Noir et brun. 
nee enr nrnee rene eneecee nee eee eee nee eenereeneneeee 52.75 et $4.25 


NOUVEAUTES 


Nous avons un assortiment complet d'étoffes À costumes, soies, serges, tricoline, etc, tontes les 
nuances désirables. - 


sf 


EEE nn RER RES 


_.# T° CHANDAILS POUR DAMES ‘ET ENFANTS 
& +" T1: REDUCTION DE 33 pc: D 
7. Venez nous voir et vous informer de nos prix. Nous désirans vivement que 
vous puissiez examiner notre assortiment et vous procurer des échantillons. Nous 


. “ 


| 
| ric-Cécite, enfant de M. et Mie Au- 
gustin Bitto. 


+ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 7 mars” 1923 


| Les Centres Franco-Can 
| 


| SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Es 


MORINVILLE, Alta. 


rene 


… Le 21 janvier, baptème de Mu- 


Parrain et marraine: 


M, et Mme L.-A. Bourque. 


Marguerite-Rila, enfant de M. et Soirée récréatine 

Mine Ferdinand Tailleur, Parrain ., 

&t Marraine: M. et Mme Narcisse]  Premiére soirée — Nous avons 

Forlicr, eu la bonne fortune assister, à 
un réunion avait licu le sar- trois séances récréatives, données 

LA de 16 rer anal age sa en Éléves dt Couvent dans La 
° MAUTT salle St-Jenn-Baptiste les soirs du 4, 


| 


| 


$ 


voulons faire une vente en règle. . NO À. {NX 
NN . , UT me Le — trans 


ne 


lu} 


: ÉNCOURAGEZ S ANY 
|  “PATRIOTE" 


À 


LEQUELEARNNENETNUT 


En EESE 
, SES 


LS 


È : 
6 


ann 


€ d e . 4 , ‘  . o . [ . à 2 " , 
A 


LES ANNONGEURS DU 


LA 


LECEHITES ETETHULEASA Le ELITTETT 


si 


Curé a chanté lu service; les por- 
leurs étaient MM, Frs Pirtot, Adrien 
Sabourin, J. Pinsonneaull et Pierre 
Dupuis. 


suns opposil 
à la mairie, 


ge et M. John Trottier. 


Le 14 février, baptème de Marie- 


La dé- 


Pirtot, née Céline Beaujoux. 
M. le 


funte étail auée de 55 ans, 
# 


MM, Albert Rov, Henri Ethier 
ct LH Perras out été élus échevins 
jon, Quant à Pélection 
la Julte s'est faite éntre 
M. Amédée Brochu, sortant de char- 
M. Broctu 
l'a emporté par une majorité de 36, 

-- EÉtaient de passage au preshby- 
ère Ja semaine dernière: le Rév. 
P, Lacoste, O.MEL professeur de 
théologie au Seholasticat, M. Pab- 
bé Lepage. curé de Plmmaculéc- 
Conception, et M, labhé Cadoux, 
curé de Plamondan, 

— La paroisse vient de perdre 
sén doyen en la personne de M Aû- 
toine Coulombe, qui est décédé mer- 
eredi dernier à l'âge de 88 ans, Lu 
défunt laisse jour pleurer sa per- 
le, son épouse, qui est La soeur de 


— 


M TFancrède Gibeaull, une fille, 
Mine M, Courchesne, de StAlbert 


et un fils M, Alberl Coulombe, du 
village, 

Le service à été chanté vendredi 
malin par M. le Curé, au milieu 
dun grand concours de‘parents cl 
d'amis, 

Les porteurs étaient MM, M. Cour- 
chesne ct À, Granger, ses gendres, 
3, Groisetière et A. Riopel. 

Jeudi, sépulture de Marie-Thérè- 
se-Laurelle, enfant de M, et Mme 
Douglas Gauthier, Elle était âgée 
de un mois quatre jours. 

= M. le Curé est allé'en ville 
pour assister tu service chanté à 
St-Jonchim pour le repos de l'âme 
du Rév. P. Grandin, O. M. 1. C'est 
lui qui a prononcé en francais Pé- 
loge funèbre dr défunt. 

— Vendredi matin mourait à Gar- 
diff Mme Tom Powers, Elle lais- 
se, autre son époux, quatre potits 
enfants, 

— On nous apprend que M. Josa- 
phat Tailleur, qui a subi une grave 
opération à l'Hôpital Général d'Ed- 
monton, esi en pleine convalescen- 
ee et reviendra bientôt dans su fa 
mille. 

-. Le 25 février, bapième de Ma- 
rieLaure-Lucienue, fille de M et 
Mnie Artlur Roy, Parrain ct imar- 
vaine: M, el Mme Evariste Choucha- 
ren, 


eq 


GRAVELBOURG, Sask. 


Chronique du Collège 

Giénéreux bienfaiteurs -— Grâce 
à la générosité de bicufaiteurs insi- 
s#nes, notre Collège à le privilège 
de posséder, depuis auviques jours. 
élégants ct'niagnifiques “eostumes 
de fanfare”, C'est une acquisition 
dont nos jeunes musiciens sant heu- 
reux et enchaniés. Î 


Plus que ja- 
mais, is sont épris de saint enthou- 
Sisue pour s'entrainer dans lt 
science de Part musical, ct pour 
devenir des instrumentistes éméri- 
les C'est bonne fortune, puisqu'au 
iémoipnage- des anciens, les har- 
monies de la. musique forment le 
bon goût, élévent Pame, entretien- 
nent Lt gaieté, adoucissent fes tem- 
péramments et contribuent à l'épa- 
nouissement de la. saine éducation. 
non est singulièrement agréable 
d'exprimer ici notre entière recon- 
naissance aus bienfaiteurs qui nous 
ont aidé de leurs deniers à solder 
les frais d'achal de ces jolis unifor- 
mes. Qu'il nous soit permis due fai- 
re une mention foule spéciale et 
d'offrir des remereiements particu- 
Hers à Mme André Boucher et cles 
membres de sa famille. dévouée, 
Mine André Boucher, Mie Philippe 
Bédard et Me Blanche Boucher, 
qui, avec un dévonement sans bor- 
ges ont accompli gratuitement, par 
Sémpathie pour nôtre Collège fran- 
cais, tout le travail de confection de 
ces habits À ceux'de nos tunis qui 
se pltiraient à joindre leur nom à la 
liste de nos généreux hienfaileurs, 
nous faisons un appel réitéré à leur 
bienveillance, les assrant que les 
moindres contributions seront lou- 
jours uceucillies avec la plus vive 
gratitude, - ‘ . à 

À l'honneur -, Notre _Collège 
franenis de Ja Saskatchewan a été à 
Phouneur au récent Congrès franca- 
Canadien de Prince-Albert En ef- 
fe, le Comilé d'organisation avait 
ainablement confié la délicate mis- 
sion de donner le sermon de cir- 
constance de -Ia messe pontificale 
au Révérend Père Josaphat Magnan, 
OL, recteur de notre Collège, el 
sollicité en surplus de sa part un 
discours spécial sur notre oeuvre 
d'éducation, patriotique et religieu- 
se, pour la séance d'étude de la se- 
conde soirée de la Convention, Nous 
sommes vraiment flattés de la pla- 
ce d'honneur accordée à notre Col- 
lège naissant au programme de ces 
assises nationales, el nous sommes 
houreus d'en exprimer nolre recon- 
naissance aux bienveillants organi- 
sateurs du Congrès, 

Retraites -paroissiales — Samedi 
le 17 février dernier, le R. P, Joseph 
Poulet, O.M.I.. nous quittait teinpo- 
“airement pour toute la Saison qua- 
dragésimale, ‘IL inangurait la pré- 
dication d'une série: de retraites 
paroissiales. dans: a Saskatchewan 
et le Manitoba, Nos voeux sincères 
et nos, chaleureux souhaits aceom- 
pagnent le dévoué et sympathique 
missionnaire: il peut compter sur le 
secours de nos humbles prières pour 
le succès de sa campagne de relrai- 
les et lPaccoinplissement de ses ru- 
des travaux dévangélisation. ” 

. Daigne le’ Maitre ‘ëe la moisson 


bénir ses piéux 
la rosée de ja grâce, faire fructificr 
dans ies âmes la semence des di 
vins 
champs À 
par l'envoyé du Seigneur, 


du 5 et du 6 février, 


mière soirée: 


&, — Sérénade à la lune, chanson co- 
.. mique, [va Smith. | | 
6: — Une visite chez le dentiste, ré- 


0 0000 à eo 


adiens 


Es 


4 


labeurs, et, sous 


di- 
jetée aux 


enseignements, 
de l’apostalat 


mystiques 


mm 


COUVENT DE JESUS-MARIE 


Voici Le programme de la pre- 


1. — Vive la Canadienne, choeur. 


te maitrise d'elles-mêmes, -soit en 
français soit en anglais, nous Pap- 
précions volontiers à son juste mé- 
rite, mais que de toutes petites bon- 
nes femmes, pas plus hautes que Ca, 
viennent nous débiter leur rôle, a- 
vec un accent des plus purs et un 
aplomb conscient de son savoir, 
voilà ce qui étonne et donne ‘une 
idée du travail accompli et de la 
constunce apportée par les Religieu- 
ses et leurs élèves,” 

Des petites Canadiennes françeai- 
ses sont arrivées au Couvent de Gra- 
velbourys ne sachant pus un: trai- 
tre mot de français el aujôur- 
d'hui le parlent avec une correction 
et une diction parfaite. C'est un 
plaisir de Îles vatendre. Que les 
sarmistes, les utilitaristes n aûlent 
pas croire que les élèves n'appren- 
nent pas l'anglais pour tout cela, 
Le Ministre de l'Instruclion Publi 
que, l'Hon. M. Latta, « déclaré dans 
un discours publie, prononcé à Gra- 
velbourg le 17 juin 1922, à l’occa- 
sion de l'Exposition Scolaire de 
t ses 24'an- 


2, — Le phonographe enchanté, linspectorat, que durant LR 
Laurina et Alice Lambert. nées d'expérience acquise dans l’en- 
3. —. Sans Chagrin, chansonnette, seignement, soit COMME instituteur, 
Cécile Bourgeois. inspecteur Lo ministres il n'avait 
4, Annie’s : sutiere vraver pas rencontré d'école Supérieure à 
L— Annies and WititE Daxon Leil de Gravolbourg, dirigée par les 
récitation, Eloïse Hanlan. "CHIC UE NA r& SEC DA 
5. Le médecin malgré lui, Moliè- |Relisieuses de Jésus-Marie. Déji, 
‘re, 2 scènes 7. ° les gquelques institutriees bilingues 
6, — ‘Les Trainoaux, choeur des &- |S07 es du Couvent de Gravclbourg 
" Jéves Fo? ‘ ve se font remarquer par la bonne te- 
7. — Poses Esthétiques nue de leurs écoles et l'efficacité 
SU {ntermède, Lunch. de Leur enseignement, Les choeurs, 
9. _— Par le petit doigt, Duos ‘rh, |fort bien exerecs, observent toutes 
+" Botrel, Hilda StGermai "Anne les nuances: vien ne cloche, tout est 
| pote Alice’ l pren nu HALLE SUTE ontevé avec mesure et entrain. Les 
10. Un/voyvage d'agrément récitations, \monologues où dialo- 
"Nc nivue en j eues, soit en français ou en anglais 
Scène comique en un acte BUCS, $ sure | SHISS 
leannelte, Caroline Michaud ont été marqués au coin de la cor- 
Victoire, Lrène Chouinard,  |'ection dans la dielion, dans Pinta- 
.? es TT * ati ‘ ans \s “ent. est ce 
Mathurine, Claire Bécharit. QUE en ns Precent C'est” .ce 

Marianne, Alice Piché, a AT Lite 
Suzon, Jacqueline Gravel, Les pièces comiques aul été ,in- 
Finale -- Donsoir, mes amis, bon- torprétées avec benC ou de natu- 
soir, choeur des élèves. rel. Pas de rôle chargé Ou EXAGErÉ. 
: Denviémé Soirée Un comique de bon aloi, $ans {rt 
_— Vive ja Canadienne des lvialité, défaut dans lequel tombent 

1. Vive la Canadienne, choeur dcs , t be 
élèves. souvent acteurs el actrices: qui ont 
2, L'huitre et les plaideurs, fable, a farce. PAP aq 


4, Leblanc, Alice Lefébvre et au- 
rore Aussant, * 

— L'hirondelle et le papillon, 
Duo, Blanche Forcier el Caroli- 
ne Michaud... 

… L'auberge pauvre, 
Alice Lambert, -” 


récitation, 


citation, Irène Chouinard. 

— Moi, je suis fou de mon pays. 
P, Desjardins, $. FE, choeur des 
élèves, à S 

ch maid 


L- 
— The Fren 
nograpl. 

Farce en un acle 


and the Pho- | incessant que font nos'enf 


comiques distingués rt discrets, 
Le clou de la soirée a été Le-Duo: 
“Par le petit doigt” chanté par: M. 
et Madume Théodore Boirel,-repré- 
senté&, en la circonstance, par Hilda 
St-Germain et Alice Lambert, . Ces 
deux gentilles fillettes, dans leur 
costume breton, nous ont donné. Pil- 
lusion d'avoir devant soi en petit, en 
tout petit, Le hbarde breton ,ct sa 
“douce”. Nombreux rappels. 
Bref, lrois soirées lort lutéres- 
santes qui témoignent du travail 
ants des 
écoles; des tadents qu'elles révèlent 
el développement: de l'effort cons- 
innt et porsévérant que font maîtres- 


Mrs Greën, Lena Dombouskv. | es et élèves pour nous consérver.ce 


her daugthers: Flossie, Mollie; lque nous 


{va Smith, Eloïse Hanlian. 
Lottie Avers, Flossie’s fashiona- 
ble friend, Marguerite MeGo- 
Ver. . 
Madame Renard, marehande de 
phonos, Salomée Roy. 
Flossies friends: Ghuiss, Pauti- 
ne; Evetine Harrold, Mary De 
ebre : . , 
Antoinette and Bridgel, French 
and frish miaid, Dorothy Ester, 
9, — Oiseaux des bois, choeur des 
élèves. 
Troisième Soirée { 
_. Le bapiènme de Ia poupée, 
choeur des petits, 
…— Les trois purisles, monologue, 
Cécile Huet, 
_ The Brown paper parcel 
Faree en un acte [ 
Miss, Arabella Brown, fva 
Smith. 
Miss Angelina Browm, Marx Me 
Govern, s 
La dernière büche, choeur. 
Le peintre et le cordonnier. 
récitation, Béatrire Gravel. 
…. Los trois petits garcons, Duo, 
Lorina et Alice Lambert, 
… fa voix des meubles, 
Seënie comidue 
Lisbeth, servante dans un pen- 
sionnat, Caroline Michaud. 
Gervaise, élève, Blanche For- 
cier. 

Renée, élève, Chire Béchard. 
8. —- On a souvent besoin d'un plus 
petit que soi ' 
‘Comédie enfantine et deux acles 
Jeanne, Cécile Bourgeois. 

Maurice, Jeannette Leblanc. 
Simonel, Geneviève Leblanr. 
“iennette, Lucienne Potvin. 

9. = L'écho malin, chansonnette, 
Blanche Forcier. 

10, On a souvent besoin d'un plus 
petit que soi. 2ème acte, 

Linale, O Canada, choeur. 


il est difficile de donner une np- 
préciation détaillée de chaque nu- 
méro, comme on dit aujourd'hui 
en style de théâtre, Méme en Fran- 
ce, dans tous les concerts el les 
spectacles que nous appelons en 
Amérique “vaudeville”, tout mar- 
che par numéro. On affiche, bien 
en vue près du rideau, un numéro 
qui a son correspondant dans le 
programme, Vous n'avez qu'à x ré- 
férer et vous apprendrez ce dont il 
s'agit dans le numéro affiché. Je 
ne bornerai done à donner une ap- 
préciation d'ensemble, Ce sera plus 
court, done moins fastidieux. 

-‘Tont d'abord, disons qu'il est é- 
tonnant, autant qu’admirable, de 
voir des jeunes filles -— qui suivent 
le cours régulier du Ministère de 
Pinstruction Publique, dont le pro- 
granume est tellement chargé qu'il 
ue laisse pas ou neu de laisirs -— 
organiser toute une série de réci- 
tations, monolognes .ou dialogues; 
de chocurs; chansons ‘et. chanson- 
nettes; de pièces comiques. on tra- 
giques. et qui ont charmé autant 
qu'amusé un nombreux atdiloire 
trais soirs de suite, Or, c’est en 
marge de ce: progranuue des étu- 
des bêtement surchargé que tous 
les numéros de ces trois séances 
ont êté préparés. Toutes celles qui 
ont pris part à ces trois soirées, ain- 
si que les maîtresses qui les ont divi- 
gécs, ont fait preuve de dévouement, 
de courage autant que de talent. Il 
faut du courage, on effet, pour ap- 


# 


4 


prendre la langue française, méme [ER 
au Canada, lorsque tout ‘lui est hos- | @ 


tile. Què de jeunes filles, des gra- 
des VIIE à XXI, et qui se prépa- 


rent à l'Ecole Normale, jouent, ré-lÀ 
citent ou chantent avec une narfni- | 


sommes, en dépit de la va- 
eue euvahissante de l'anglo-saxonis- 
me. . 


| 


| 


| 


Loup fin, première qualité ,,,44 


L'oup, peau ordinaire, première qualité ,.., 
les poaux de qualité inférieure sont payées ci proportune 
Vison brun, fin, premiére qualité ..,,......... housses 


Bolette blanche, première qualité 


Teleite tachée où cndominagée payée en proportion, 
Toutes les autres fourrnres sont payées les meilleurs pris du mirehé, 
Les plus hauts prix possibles sont aussi payés pour les ! 

Pour l'avantage des vendeurs de ln Saskatchewan, 
ront expédier leurs peaux à R. S. Robinson & Sons, Lid., Canorn, KEk, 


. ; 


R. SR, Bidg. 


remet 


Due ceenneeermtemns ne ne eme ee 


bois chez Côté. 


ce-Albert. 


D DITS mens 
DANSE FA 


l'Association. ‘ 
Nous sommes. 


os 4 


Téléphone 2090 


mm mem 


. musee . 


graduée, étail de pass 
S$ courant, envoyée de Rés 
de donner ( 


ares et évêques ont déjà 


PROFITEZ DE CES PRIX EXCELLENTS 


ET EXPEDIEZ-NOUS AMMEDIATEMENT Vos PEAUX Di 


LOUP, BELETTE, VISON 


où uotre représentant paiera les dro 


R. S. ROBINSON & SONS, LTD. 


Achetcurs et exportateurs de fourrures brutes, Poaux, 
et faine. 


| , angle de PAve. Pacific et de 
: ee N : 


A LA CONVENTION de Prince-Albert nous à 
vons appris à nous mieux connaître. 

Nous avons recu de fortes leçons dé palriotisme. 
Mettons en pratique les saines théories. 

Ayons un peu l'esprit de solidarité. 
Encourageons nés maisons canadiennes. 

Gens de Montmartre et du district, achetez votre 


- COTE LUMBER CO. 


Argent à prêter sur terres € E 
| culiwre _ 


Intérêt de 8 pour cent et paiements 
cun délai, puisque les inspections son 
nous-mêmes. et toutes les formules rem 


ENVOYEZ:NOUS VOTRE DEMANDE 


Nous sommes agents pour. 
gnies de terres et nous avons une 
de terres à “vendre, en culture. 
cherchez une terre, laissez-nous 
placer avantageusement,’ car nou 
plètement tout ce district. | 

Nous sommes aussi agents 
nisation Association Limited.  : , 
vendre votre terre, -faites-la entrer sur les liste 


à votre service: 


272 fmgérial Bank Chambers 


aux malades, 


très petite, car c 
pête épouvantable sévise 


tructions. 


l DOMREMY, Se — 


… Mile Dionne, 


Au grand regret, l'assistance fut 
e aur-là, une tem. 
pécha ceux de la campagne de. on 
voi prendre part ces heures di 
. Au nom de {6 CE 
à celte. dévouéc Mile Dion ne | 
tinsi K 


qu'à ceux qui Pont « 


— M. Horinidas Baribeau nous: 
revenu enchanté de del 


nait { us Un 
L î out jove 
lorsqu'il apprit la veille ns ose 
rivée la maladie qui retenait h 
depuis plusieurs jours son à ut HS 
cela Pinquiéta fort, mais ne 
descendu du train il fut r We 
“ar Mine Baribeau prenait déi 
inieux, Mais Son ét faible 
dant exige un long repos. 
— Revonaif aussi avec |, p 
beau, M. B, Duval; 4 
coup 


ja 
open 
| ; uni f 
: lui aussi à Le 
€ à raconter de son vorvan® eu 
iv avait une trentaine d'année EE 
qu'il avait quitté Québec, L'i ni 
doit avoir sans doute quelque ch : 
Paltiraut, pour que M Duval “ 
revenu! ne 

-- Mine L, Denult, de ce village 
a été trés malade La semaine { ï 
nière, mais le médechr-appelé an 
sitôt eut vile arrèlé les ‘pragrès 
Fa maladie. Mie Deaull maine 
pant prend du mieux de jour ; 
jour. | 

— Eh bien! que pensezvo 
ces temps si doux? (est rt 
n'est-ce pas? 5 

— Les délégués de Domrém 
pour ‘la Convention de LrinecAls 
bert, M. Julien Georgel et Mme 
seph Blondenu, ainsi que notre (| 
ré, M. Larochellé sont déscendis Qu 


HS le 


train ce malin, | 
: k 
QUEBEC — Son Excellence Mg 
le délégué apostolique sera le prelà 
lat consécrateur au sacre de Ke 
Ross, évéque élu de Gaspé, Les 
mon de circonstance, à cette ocrfi 
sion sera prononcé par N, (, 
Mathieu, arechevèque de Régina, 
consécration épiscopale de My 
Ross aura lieu le ler mai, dans h 
cathédrale de Rimouski, Plusieurs 


ceplé Pinvitation d'assister à celle 
cérémonie, - 


$30.00 À S12,08 
S2L00 à SLU0H 


SI3.00 à S6.00 


SES À ge 


CES. 
ceux-ci pute 


its et le coût de rausnort ici 


Facines senoea 


la mne Louise, Winnipeg. 


“ 


+ 


faciles.  Aur- 
t faites par} 
plies à Print-. f 


plusieurs compa”. Fi 
liste considérab e. 
ji vous. 


‘ou non. 
à vous 


‘vous aider à 
8 connaissons 


; 


à e 


3 
Î 


or 


CK FOWLIE, 


? 


Albert, Sacs. À 


:‘ Prince 


mime mme 


à Meg tr Taché 

. D 

" peette. contrée. Mgr Faché, grâec à 
la générosité de la province de Qué- 
bee ef à une sévère économie, pour 
ne pas dire presque la gène, put 
bientôt ériger une nouvelle cathé- 


drale,  , 
Incendie de la cathédrale en 1860 
Troubles de 1870 | 

‘Trois grandes épreuves l'atten- 
daient avant d'aller recevoir la cou- 
ronnce de gloire que le Dieu dei 
séricorde ne manque pas de donner 
à ses fidèles serviteurs, Les trou- 
blés de 1870 et 1885 assombrirent 
ses jours, Mur Taché ne vit pas 
sans appréhension l'entrée de 
POuest dans la Confédération, 11 
s'aboucha avec les autorités fédéra- 
les et leur donna de sages conseils 
sur des mesures à prendre pour €- 
viter Îles  mécontentements.  Mai- 
heureusement on ne voulut pas l’en- 
tendre, È 


== 
Hommage) 


s DE S G- MGR 
DISCOURS p'HOMME 


smorons cette année 

. commémot l | année 
Non naire d'une des gloires les 
je conte < de l'épiscopat canadien : 
plus Pt Mur lache. Quels/sou- 
eSlEmouvants le nom de cel 4e 
senirs Nord-Ouest évoque au Sein 
haque famille de notre pays: 
es Lervé une si grande empri- 
Mont notre population, qu'il 
e que son ombre se dresse en- 
ï lessus des plaines de FOuest 
ane e en conqué- 
n'a fait que 


t naguêr 
et i 
reeul du temps dans 
a gratitude des nou- 


qu 


.<emb 


ur 
Saint-P 
lors de 1 
ale de 


aul, nes. 
a bénédiction 
St-Boriface le 


ae 
nis,, 
{hédr 


véque 
Etats-U 
de la ei 


a OÙS, ne craignait pas | ten Rempli d'anxiélé sur ce 
4 octo N lans la chaire de vérité qui se préparait à la Rivière Rouge, 
affirmer { à longue “arrière épis- Mgr Taché partit pour le coneite du 
que durant St rencontré trois gé-|Vatiean, La compagnie de la Baie 
copale il SONT Gladstone et gr d'Hudson ayant rétrocédé tous ses 
pies:, LEON AUS un droits à la Couronne d'Angleterre, 
Tache. ante de son coeur la cojonie de la Rivière Rouge se 

: s 


, Bonté débord 


Lempla trouva sans gouvernement pour pro- 
En contemplé 


sotte figure si 1 
nl cette feu téger les droits des citoyens, Dans 


ces Iévres sur Îles- 


4 pre dl ns cesse un ten- [semblable oceurence, lt société a Le 
ges Se ent ému jusqu'au | droit de.se protéger et de constituer 


on are et lon croit Penten- 
“répéter ces paroles du 
“Venez à moi, VOUS 
jus qui êtes fatigués et qui ts 
chargës et je vous soulageral. 1 
es qui J'ont connu savent qui 
ee rs la main ouverte pour 
Ce don de lui-mé- 


un gouvernement provisoire, C'est 
un semblable gouvernement qui ful 
établi sur Les bords de la Rivigre 
Rouge, et c’est Le müme gouverne 
ment provisoire qui prépara l'Aete 
du Manitoba et l'entrée de celte pro- 
vince dans la Confédération. Mgr 
Tachèé par son influence contribua 


fond de | 
re vous 
Bon Maire: 


wait touiaut 


“donner el penis U'des dames et dedans une grande mesure à cel évé. 
me pour RO it ce quitoëment À la demande du Gouver- 
onteur des EURE éjéments de [uement Fédéral il consentit à reve 
constituait surion le “Aimons ns-[nir an Canada On lui confin le 
aa grandleut on Seulement pour | soin de pacifier Les esprits et de mé- 
se pour oublier. ‘“Silnäger une. entente, Les autorités 
ardonner mais : 


Hédérales tel qu'établies dans un co- 
Limité - d'enquête avaient promis à 
Mer‘ Taché une amnistie complète 
jôou# tout ee qui s'était passé dn- 
vant ces mois dagitalion fébrile, 
mais on foula au pied cetie promes- 
sé‘ solennelle, et Mgr Taché eut Pà- 
me natiée, d'angoisse, lorsque les 
soupeons 'élevèront au sujet de l'as- 
surancge qil'avuit donnée aux Mé- 
tis que Pamnistie serait accordée, 
Ses brochures en francais el en 
- anglais remirent les choses au point 
Qu ne saurait trop redire ce que let véngérent sa mémoire, en étublis- 
vous devons À Ces bonnes, méres !sant ‘clairement sa parfaite lovautt 
métienses qui ont pétri lame de {et son ‘attachément inallérable en- 
jeurs enfants du souffle. de” leurs vers les anciens du pays. 

vertus. Elles ont guidé nos pas ! | Rebellion de 1883 


hancelants sur le chemin du ciel u 
TR ans nos âmes Pamour "En 1885, le théftre des troubies 
pour tout ce qui est vrai et bon.|qui secounient la Confédération cul 
Auesi rien du plus touchant que la | licu ‘en -dchors de son diocèse. 
lecture des lettres que Mgr Faché ne prit done pas une part aussi in 
adresse à sa mère qu'il aime ten-\pôrtante à ces-derniers trou es Sa 
drement. La lettre qu'il lui envoie brochure sur la situation tou fois 
a 845 de Ex hauteur des terres, &-lout un grand retentissement, lrou- 
te la-presse Ja reproduisit el la com- 


ent de prendre définitivement | 9 
“mule de Pouest, est di plis haut }menta et elle reste comme un résu- 
rise et arrache des larmes.” mé de ces madheureus événements, 

La loi du sacrifice , Question scolaire de 1890 

“Dans le plan divin les âmes d'élisl:, Enfin Mer, Taché recul le cout 
tes appelées à fonder des églises et {fatal qui devait le Oneher au our 
woperer à l'oeuvre de la rédemp- {beau Les écoles. séparées étte il 
tion doivent subir la loi du sacri- jubolies ou Manitoba et Je fruit de 
lice, “Toul se fait de saerifice”, | nombreuses annees de labeur était 
aditle Cardinal Newman. Mgr Ta-| détruit sous le souffle des mauvaises 
ché était destiné à gouverner un |passions, Mgr ‘“Taché descendit 
diocise immense. Sa juridiction | dans l'arène pour défendre ame 
sétendait des hauteurs des terres à | des enfants catholiques contre Île 
P'Est, au sommet des Montagnes Ro- système néfaste des écoles publi 
cheuses à l'Ouest, à La frontière in- {ques Ni le poids des - années, ni 
lrnatiouale au Sud ét au Cercle Îles douleurs aiguës d’une maladie 
polaire au Nord. Aussi après l'a- qui devait Pabattre bientôt ne. DU- 
vor initié au mystère de fa, croix [rent ralentir ses efforts ni affaiblir 
jar Ja profession religieuse et lV'é- ses énergies, hs affaissa les a mes 
bignement de ceux qui lui étaient là La maing Il avait consOMMEÉ son 
chers, Dieu, va l'immoler d'année en | dernier sacrifice sans avoit le pon- 

année jusqu'au jour où son âme, pu- |heur de voir le droit triompher: 
vifiée dans le creuset qui Eait les Les lecons qui se dégagent de 
Saints, pourra prendre son vol vers leette vie dont je n'ai fait qu esquis- 
Dieu, . ser des grands traits, c'est que, tou- 
Arrivé à Ja Rivière Rouge en 1845, [te grandeur mo rale consiste à «i- 
se mel à l'étude de la inngue des fmer Dieu et le prochain, et les hom- 
Sauteux, avec Mgr Laflèche comme {mes ‘qui comme Mgr Faché dé- 
compagnon d'étude et AL Belcourt|vouent toute leur existence à prati- 
comme professeur. L'année sui-]} querŸce précepte de Ha charité sont 
vante (ES4B) à s'élance à lle à la [les.plus grands bicnfaiteurs de tout 
Grosse et ouvre, l'ère des épopées | pavs. 
apostoliques vers le Nord. Cest 
Mgr Taché qui perte le premier la 
bannière du Christ jusqu'aux Mon- 
tagnais du luc Alhabasen, Ou sait 
ce qui lui en coûta pour apprendre 
celte langue gutlurale (langue des 
Montagnais}, hérissée de difficultés 
décourageuntes, EL: pour les ‘sur- 
monter 1 ne put obtenir pour pro- 
fesseur qu'un pauvre métis qui avait 
plus de Donne volonté que dinstrue 
ion, Mgr Taché, sollicité par Île ux DE maane 
soin des nombreuses tribus Éauva- to Vertus pt ivées de Mar Tache, 
wes qui soupiraient après la grâce |Sa bonté el sa Chartes 

dut baptème, ne pouvait suffire à Vertues privées 

ia tele. Aussi grande fut sa joie ais Au Colièsc de St- 
| porte gutres Pères Oblats SC Hyacinthe, où le bon évêque ma- 
È More , 15 ve 1€ OFS À fils, ; nes n 
ï “astidieux "de le suivre dass us vait envoyé, el dans-ma qualorz tre 
nt se : L annétv,.je reçus un Jour une lettre de 
lui dans Yaquelle j'ai retenu ces t- 

roles: “Dès l'instañt que je l'ai 


eGurses apostoliques, Fhiver, les ra- 
jauelles aux pieds où emporté par vu 
tn CE PE 

à Athabasea,, mon cher Louis, j'ai 
commenvé à lPaimer”- 


<ltraine à ehien, à traverses Ines, 
C'est en 1847, lorsque je n'avais 


&les rivières el les forèts de ces con- 
ÿlrées inhospitalières, couchant sur 
as encore quatre ans, qu'il vint 
ère fois au Lac Atha- 


“A terre glacée el n'ayant pour lou- 

le nourriture que les poissons des 

: ‘hui Mission de la Na- 
Ce fut le pre- 


shes. Pendant un seul hiver it dut 

saucher 6 nuits m'avant pour tout 
girl que 1 voûte des cicux, avec | ir prètr "on vit là, et son pre- 
Hune femptrature variant de 40 à-50 mier Danteme fat cétui dune le mes 
cstés Fahrenheit. au-dessous de-zé- | Soonivs qu’il fit appeler Adèle, praba- 
Pendant Pété le canot d'écor- bleNent en mémoire d'une de Ses 
cousines, Mademoiselle Adèle Taché. 
Comment, à. mon tour, ne pas #imer 


ce remplaçuit les raquettes, el le 
ir il reposait sur-la grève quand 

Î à .. CS 

de toutes mes’forces celui qui ma° 

“ainsi en affection dès ma 


1e Jousliques lui en laissaient le 
isir, : . ‘ , ‘ 
sohfrir n comprend € que ut vait pris” ainsi 

de ne ntihomme si plein |jjus tendre enfance? | 
| istinetion, appartenant à l'une je n'en finirais pas si je vaulais 
Cas familles les plus distinguées du semblables, 


vous me demandez à 
Mer Taché alla sa- 
juiser cette charité 
je vous dirai sans 


maintentn 
quelle source 
breuver Pour ù b 
j enveloppante, | 
doute que re fut tout d'abord sa Core 
rspondance à la grâce de icu, 
mais que les instruments dont Dieu 
e servit pour enrichir son ame eu 
partum de cette vertu furent sit 
pieuse mére el les durs sacrifices 
iu entiere, 


de sa Ÿ 
Sa mére 


ë 
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DISCOURS DE M. LOUIS SCHMIDT 


On me demande d'exposer. devant 
cette grande rénnion, quelques-uns 
de mes souvenirs personnels CONCLT- 
nant Pillustre Mgr Taché, le deuxiè- 
ie évéèque du Saini-Bonifacc. Ces 
souvenirs. sont multiples, je me bor- 
ner À ms. impressions les * pius 
frappantes, et je diviserai mon petit 
discours en deux parties: # 


Lorsque j'ét 


P 1 
vour la premi 
basca, aujourd 
tivité, dans l'Alberta, 


% 
4 


Ë raconter d’autres traits 
jee comptant Lavérendrye, 1e | Sa charité était sans bornes, et el- 
couvreur de l'Ouest, et Sir Elien- {j&"ne s'étendait pas qu'à des parti- 
ne-Pascal Taché parmi sa parenté, ‘ 


culicrs, 
ÆEn 186 
la Riviére ï 
mine. régnaient en grañd. ( , 
sollicitudes pour son coeur Si SERSI 
ble, quelles démarches Mgr laché 
ne-fit-il pas pour soulager. la misé- 
re de son peuple ct de toute Ja. colo- 
nie! NH s'aboucha tout d’abord avec 
les autorités civiles, auprès desquel- 
les il exercait une grande influence. 
Il fit des quêtés dans le Bas-Canadn, 
et mème aux Etats-Unis, et on le mil 
à la tête d'un comité de secours. 


ON comprend, dis-je, ce qu'il dut 
souffrir au milieu de ces barbares 
ÉCUX manières si grossières et piw- 
Rés si repoussantes,” EL. pourtant 
| a € aimait bien tendrement ces 
Si CTS sauvages, et jusqu'à son der- 
Met soupir il ne cessa de s’inté- 
e. Tesser à leur sort ‘ 

Ep était évêque c 
ÿé Frovench 
#4 Qe ce d 


y 


8, l'année des sanñtercHes, à 
Rouge, ‘la misère et la fa- 
Quelles 


oadjutéur de Mgr 
er depuis trois ans lors- 
Lee dernier alla recovoir au ciel 
Ep tombense du sa pénible carriè- 

sr Plus tard, en 1860, alors qu'il 


out, en mission dans lextrème [Personne enstite ne fut atteint des 
DU ES D Re | 
“: après ve Se ues $ , . 
qe il venait S'agenoniller près -Vertus publiques 
a duines de l’église-mère de! Avant d'entrer dans 1 Confédér a 
ONCE qui était également à cette tion Canndienne, sous le nom: de 
Sboduc le plus hoat monument, doProvinre dt Maniiotios. létrblisse- 


nee er remet pme 
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LE 


ere me 


ment de ln Rivière-Houge jonissait 
dun petit gouvernement” ‘colonial, 
régi de loin par Londres, qui lui en- 
voxait un gouverneur et uu juge. Le 
gouverneur avait le pouvoir de nom- 
mer des magistrats, des juges de 
paix, qui présidaient aux petites 
cours pour juger les délits légers ct 
les litiges entre particuliers, IE v 
avait aussi un conseil, appelé Con- 
soif d'Assiniboia, dont cs membres 
nommés par Île gouverneur, pas- 
suient des règlements et ordonnan- 
ces convenables à li Colonie, et ac- 
ordaient différents octrois, pour 
Péducation et autres besoins publics, 
Aussitôt établi à  Saint-Boniface, 
Mer Taché fit partie de ce conseil, 
et v fit entrer par son influence fes 
principaux Métis de Ia Rivière Rou- 
ge, tols que François Bruneau, Pas- 
‘al Breland et Salomon Hamelin. 


Troubles de la Rivière-Rouge 
1869-70 


Je n'ai pas le temps de faire lhis- 
torique de ces événements, Lors- 
qu'ils éclatèrent, Mgr Taché était en 
route pour Rome, pour prendre part 
au Concile du Vatican, [les avait 
prévus ecpendant, car en passant à 
Ottawa, il avait fait connaitre ses 1 
préhensions aux ministres fédéraux, 
Aussi coux-ci s’empressérent-ils de 
le faire revenir lorsque les choses se 
gâtérent à a Riviére-Rouge, Mais 
on de vovageuit pas aussi vite dans 
ce temps-là qu'aujourd'hui, et ve 
m'est que le neuf mars que Monsei- 
gneur arriva À Saint-Boniface, 

La pacification des esprits était à 
peu près faite, à cette époque, Riel 
et son conseil étaient à préparer les 
conditions de lentrée de la colonie 
duns La Canfédévation, et Les trois 
délégués à Ottawa étaient nommés, 
C'est justement Ja réception que fi- 
rent à ces délégués les Orangistes de 
l'Ontario, avant mème leur arrivée 
dans la capitale, qui faillit remettre 
le feu aux poudres dans la colonie, 
On ne parlait de rien moins que 
d'aller rencontrer les soldats de 
\Wolselev, lorsqar'ils atteindraient le 
Luc des Bois et  Riviére Winni- 


I 


pes, pour les anéantir tous. Des af- 
Îres d'hommes, d'armes, de  imuni- 


tions et de fabuleuses sommes d'ar- 
gent affluèrent auprès de Rief de la 
part d'étrangers qui crovaient que 
le soulèvement des Métis m'était pas 
autre chose qu'une levéc de boucliers 
conire l'autorité britannique, C'est 
alors que Mgr Taché dut déployer 
tout son zèle d'apôtre et de pére 
pour chgager ses -ouailles à demou- 
rer fidèles à leur prentier rôle de 
lovaux sujets de ln Reine Victoria, 
et la Rivière Rouge demeuran au 
Canada, . 
Toute la récompense que-reçut le. 
bon évéque pour ses incessants of- 
forts de pacification lat, de Fa part 
des gouverneurs d'Otiawa, un renic- 


0 


ment complet des promesses solei- 


nelles faites aux Métis en leur nom. 

Qui de vous, qui avez tant soit pou 
suivi les événements de cette époque 
déjà éloignée ne se rappelle les dé- 
bats passionnés dans les parlements 
et les journaux; la surexcitation in- 
tense créée dans le Manitoba à pro- 
pos de cette fameuse question d'am- 
nistie ‘en faveur des soi-disant re- 
belles de Ia Rivière Rouge, sûrement 
promise, puis reniée pau peur des” 
Orangistes? Je ne erains pas de 
dire que cette question porta la pre- 
mière atteinte ‘à la solide santé de 
Mgr Tache, comime, quelques années 
plus turd, li question’ des écoles du’ 
Manitoba‘ x porta le coup mortel, 

N'est-ce pas là du patriotisme bi- 
Li sur la, justice et la charité, comme 
dit notre bon Père Adam? Et voilà 
comme il Gé récompensé sur cet- 
te terre. 

A nous de réparer un peu l'injus- 
tice des contemporains en élevant 
des monuments, en donnant à quel- 
que agglomération de notre provin- 
ce le nom du grand apôire patriote 
de l'Ouest canadien, comme on la 
fait déja au Manitoba, 


Le groupement autour du Col- 
lège de Saint-Boniface 


Aux anciens élèves 


L'on vient de reconstituer PAS- 
sociation des anciens élèves du Col- 
liège de St-Boniface, 

Le malheur qui vient de frapper 
notre Alma Mialer nous à rappelé 
que nous avions une dette de recon- 
naissance envers l'institution ct que 
nous devions, comnmic -groupe, lui 
apporter notre part de secours, 
L'occasion seinble bonne également 
de renouer, entre anciens, les Hens 
d'amitié, In bonne emmaraderie, de 
provoquer des réunions plus fré- 
quentes qui seront des fêtes du sou- 
venir. 

Le Conscil-exéculif de PAssocia- 
lion désire êlre en rdlution avec cha 
cuu des anciens, H s'agil aujour- 
d'hui de réparer nos négligences de 
naguère cet de prouver notre atta- 
chement au vicux Collège, Si lé- 
dificé est détruit, son esprit demeur- 
re; à nous lous d'aider au prolongc- 
ment de son action intelleetuclle et 
morale, | 
1, De faire connaitre, sous le ‘plus 
bref délai, leur adresse actuelle 
- De nous apprendre Padresse 
acinelle de tout ancien élève de 
- fours connaissances, qui aurait 

quitté Pendroit où il demeurail 

lors de ses années de collèges si 

l'an n'est pas bien sûr, nous ren- 

vover à celui qui serait suscepti- 

ble de nous fournir des rensei- 
| gnements plus précis. 

3, — Nous donner les noms de fous 
les anciens, qui à leur cannaissan- 
ce, sont décédés. ° 
Prière de faire parvenir loute 

communication à M; A. G Larivié- 

re, Secrétaire Association des An- 
ciens élèves du Collège de St-Bontfa- 
ce, vue.Masson, Saint-Boniface, Man. 


+ 


nl = TT, | 
Publication d’une artistique 
brochurette 


Nous signalons avec plaisir la pu- 
blication récente par Le département 
de ta Publicité du Pacifique Cana- 
dien, d'une magnifique brochurette 
illustrant d'une façon tout à 
fait artistique, les luxueux services 
fransatinntiques offerts au public 
vovageur par l'Empress of Scotland, 
l'Empress of France et PEmpress of 
Britain, Ces trois paquebots, qui 
sont classés parmi les plus belles 
unités de la flotte de Ha grande or- 
ganisation de transport canadienne, 


font, durant la saison d'été, la na- = 


\ 


RUES 


SEN 


ELLES LE 


Lex femmes disent entre elles 
comment elles ont été sou- 
lagées par le Composé 
Végétal de Lydia E. 
Pinkham. 


Woadbridge, Ont. — “J'ai pris le 
Composé Végétal de Eydia KE, Pink- 
.ham pour les maladies féminines. Je 
souffrais de maux de tête, de dos, 
douleurs entre les épaules et sous Los 
omoplates avec sensations douloureu- 
ses de chaque côté. Parfois, il m'e. 
tait impossible de faire mon ouvrage 
et j'étais très souffrante. Ma belle- 
mère me parla du Composé Végital 
de Lydia E. Pinkham et j'en achetni 
immédiatement. I na lait plus de 
bien que tous les dutres remdles tue 
j'ai pris et le recommande à: mes 
voisines,” — Mme Edgar Simmons, 
R.R.2, Woodbridge, Ont. 

Dans presque chaque ville de ce 
pas, il y a des femmes qui ont été 
soulagées par le Composé Végétal de 
Lydia E, Pinkham, dans le traitement 
de maladies partieutières à leur soxe, 
et il leur fait plaisir d'en faire part 
aux autres femmes. Done, si vous 
souffrez aussi, pourquoi ue pas don 
ner un essai raisonnable ù Compo- 
sé Vépétal de Lydia 1, Pinkham, 

Ce célèbre remède, dont les ingré- 
dients médicinaux sont tirés de raci- 
nes et d'herbages, prouve son eff 
eucité pour des cas de ce genre, du- 
puis cinquante ans. Partout, es lom- 
mes rendent témoignage sur Jes ef- 
fets merveilleux du Comparst Vie 
tal de Lvdin KE. Pinktham, 


DemeemmpenmennngeneenvyenctntetApnEEpeneennuee 


tampton et Hamboure. 

Celle brochuretie, qui est publiée 
en français, porte de titre “Les in 
presses de PAtlantique”. Elle est 
abondamment illustrée de repro- 
ductions en couleurs d'aquarveiles 
par l'artiste montréalais bien con- 
nu, Ch. Simpson, dont on à pti sou- 
vent adimiror les 'oenvres au Salon, 
Quelques svènes du ‘vienx Québree 
et des villages situés le long du fleu- 
ve, en descendant vers fe uolfe, sont 
de vrais potits tableaux d'une gran- 
de perfection "d'exécution, qui dé- 
uote de Ei part de l'artiste, un goût 
sûr et une parfaite æompréhension 
de ce caractère si spécial des fioux 
el des ehoses du Ganada francais, 
Une. ëude représentant Fim- 
posarte cathédrale: dé Notre-Dam 
de Paris La “nuit; -smérite aussi 
ètre signalée, D’autres  illustra- 
tions reproduisent des scènes de I 
vie à bord des Inxueux Empresses 
de l'Atlantique et font voir Le con- 
fort dont jouissent ceux qui pren- 
nent passage sur ces paquebois, 

En publiant en Langue francaise 
culte coûteuse pliquelte, la Cie du 
Pacifique Canadien donne une 
preuve de Fintérét qu'elle porte à 
su clientèle canadiengne-française, 
laquelle n'est pus à héglicer lois 
qu'it s'agit. de trafic maritüne tran- 
satlantique." On sait en effet qu'un 
grand nombre de nos concitoyens 
font chaque année le voyage d'u 
rope. ‘ 6 5 intatg 


nn rt à nn nt ee et eme ae 


à prix réduits 


velles ot d'engrenage. 


soudure à l'oxy-ncétylûne, 


AUTONET ETAT HE EATLTTEUT IE ATTENTATS EC EL OUEN EEE EEE LEE CET OTATETEUIEUNT CAT ESTEOTUTE TUEUR ER 
Z + 


Aux Grain Growers 


“ Mettez en pratique les conseils de vos chefs en 


# 


M 
ce de machineries de 
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A LEURS VOISINES |{ Lettres au 


! 


| 


velte entre Québee, Cherbourg, Sou- | total de 450 vlèves où plus, il ne sv 


| 
| 


auée d'enseignement, 64 qu'il étril 
Lun des cinq délégués de notre Cer- 


Cylindres repercés ét munis de nOUVeJIR pistons et 40 
Réparation de manches de mank 

Nous mannfartotons Loules s07- 
teg de fonte de for, euivre et demi-acier, 


Prince Albert Foundry Company | 
Téléphone 2217. En face de la gare du C.N.R. 


‘achetant vos machines et accessoires à la populaire agen- 


J. B. DORAIS 


MARCELIN 


! VOUS ECONOMISEREZ, VOUS AUREZ UN SERVICE RAPIDE 
ET EVITERSZ TOUT RETARD 


Si vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 
crivez à la . 


Compagnie de Phonographe 


St-Hyacinthe 


PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 7 mars, 1923 


ne 2 


. ao | 
Cr tammntohanapons 


Flatteuse distinction pour l’un 
des instituteurs franco- 
canadiens de la Saskatchewan 


Filanie, le fermurs 19 | 
Monsieur le Directeur, 

Je prends li liberté de vous de] 
mander une pelile place dans Les) 
colonnes de votre esthné journal | 
pour porter à lallention des lee- 
teurs tn Patriote de Ouest un ul} 
qui  intéressera certainement Les 
Franco-CGanadiens de li province, 
au lendemain de lai Convention, 

Une résolution demandant un vo- 
Le de remerciements à hou Latla, 
Minisire de  l'Éduention pour la 
bienveillance qu'il a montrée bien 
des fois envers nous, avant &lé ne 
doptée 4 la Convention, il me some 
ble bôn, Monsieur Le Direeleur, de 
signider le geste tout à lait impanr- 
ial que Vient de faire le personnel 
enseignant de l'École Nonmalc de 
Saskatoon en favenr de fun des nô- 
res, : 

Ces Messionrs, en effet, ont ehnie 
Si un Canadien franeais, bachelier 
de PUniversié Laval, pour alter 
soutenir un débai, contre les lt. 
ves de Flvole Normale de Héginu 
Voilà, je crois, un lait sans précé. 
dent dans Les annales de 1'École 
Normale; d'autaut plus que sur un 
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2 
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louve que cihq ou six Canadicns. 

Dans ee ehoix, Ï n'est pent-ètre 
pas quéstion de bienveillinee, mais 
sûrement d'une juste appréciation, 
de ft part des professenrs, pour Les 
connaissances solides Gt le mérite 
personnel d'on élève, It n'en res 
te pas moins vrai que ce geste fil 
honneur 44 personnel enseignant 
de lheole Normale et qu'il fera 
plaisir, Jun suis certain, anx Fran 
co-Canadiens. Les gens de Tilanie 
s'en réjouissent d'atitant plus que 
M, fleuri Tureot Cunt pis si ie por- 
le atteinte à sa modestio}, & et char 
ge de notre école pendant son ane 


ele Stoun-Bapliste de Carton & la 
Convention, ot il eut Phonneur de 
repondre à la santé, proposée par 
M. Pabbé Saner, à “Notre Person 
net enseignant”, 

m'a semblé, M, te Directeur, que 
le moment était (rés opportun, au 
lendemain de la Convention, de si- 
goaler Ia distinction dont vient d'&. 
te honoré Pan des nôtres, el je 
vous prie d'accepter mes meilleurs 
remereiéents ‘pour l'hospitalité 
que vous m'avez donnée dans votre 
journal, 
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Un Franco-Canadien 
Tnt 

PARIS. - Frédérie Masson, secrt- 
taire perpétuel de l'Académie fra 
sise et PFhistorien de Fépaque na 
polconienne, est mort 
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ES raisonnable de Res en priver, alors que Et soinmé 


à verser Est si polite? 


La mort q'u 
cette Foimile, I 


n pêre de fmille sl toujours désastr'eise pour 
es frais ncrasionnés par D maladie, les droits 


de Süvevssion, Les dettes qu? peuvent rester en arrière, rontent 


absolment 
nible, 
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doune cet argent 4 a famille Efle ne rent. 


plate pas le père, puis etle aide à atténuer Les ditlieultés linan- 
ciores que eanse at dispmation. ‘ 


Les n06 versés pur l'assuranee pont Les différents dé. 
bourses. et aident à domére en attendant que les enfants, prune 


disent. Tous vénérent li mémoire du pére qui su Les pote 
ger jusque par-delf mort, 
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et ue dette qui 


Lberivez dès 
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plus petite privation pour Ha sécurité et le hlen-dtre de leurs Fe 
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HOEY, Sask. 
ah 


Une intéressante partie de Whist 
suivie d'une vente de paniers a'eu 
licu vendredi le 23 février à la salle 
Neefs au profit de la candidature 
de Mlie Alice Lefaivre pour le ba- 
zar du couvent de St-Louis. ‘“Foute 
la population du village et des envi- 
rons et plusieurs personnes de l’ex- 


se 


= Le déraillement de 30 chars] La charité nous a fait un devoir 
non loin de Biggar donne beau-|de le croire, ces votes furent enre- 
coup de besogne à nos gens. gistrés du mauvais côté par suite 
— Lundi le 12 il y eut joute de de malentendu, bien qu’on ait par- 
gouret entre Biggar ct Kinley. Kin-|lé tout bas d'une certaine cabale,.….. 
ley est sorti vainqueur, 7 à 6. petite vengeance personnelle...mais; 
— Dangereusement malade, Mmelchut!..Tout va bien qui finit bien. 
Enckson, de cette paroisse, M, le] En effet, grâce au dévouement 
curé a retardé de plusieurs heures|de Pinstitutrice, Mlle Marie de La- 
sou voyage à Cochery pour apporter | forest, à la bonne volonté de ses é- 
le lèves et de leurs parents, l'honneur 


s Centres Franco-Canadiens 


CERVICD EPHCIAL DU ‘“PATRIOTIE DD L'OUEASL" 


A. J. HANSEN & CIE, | 
ARGENT A PRETER SUR FERMES 


Intérêt réduit à 6 p.c. 


[Lés 


et plusieurs colons nous arriveront 
dans quelques jours. 


” FORGET, Sask. 


pa 49 tave:  ROICCIONe —— Mme Jean Haran est en visite | cette bonne dame les consolations rie Mai “enus € sager || 
tébes 2 rien le Pan des Ci nord Dakota chez sa mère Mme de notre sainte religion. a été sauvé, I ci térieur étaient xC nur à ire ut a 
: h ee exnrittUicotte, , , — Vendredi après-midi, vers 3] Malgré le mauvais temps et Jef SRE à tahal Tlaollé ré. = , 
ee einen de gratte liam Marenand Ont NES Ÿ Por heures, I paroisse était convoquée Mauvais état des chemins, interrom- Pant de la banque d'Hochelagee qui Bons postaux el chèques pour toutes les Parties du 
“ NS È 9°! î March: s ù site à l'or- ss “houre avr al: APS VACIHTICCS répéter. Ir C Ia Di h Has, ° 
jam Marchand sont en visite à For-| pour passer une’ heure devant le|pant leurs vacances pour’ répéter s’acquitta de sa tâche d’une façon | monde, : 


au Révérend Père M, Sorrel, mis- 
sionnnire de la Salette, qui vient 
d'être appelé en France pour rem- 
blir.uné des fonctions les plus im- 
büttantes dans la direction de Ia 
éümmunauté, 

.Les premières heures de celle ré- 


et, 
à — Les paroiïissiens ont déjà com- 
mencé le travail de 1 construction 
de la nouvelle église. Selon les 
plans, cette église sera l’une des 
plus belles du diocèse, 

Le curé remplacant le Révé- 


uñion, Se.passérent à jouer aux car-{rond Père Sorrel, est le Révérend 
tes, Les heureux gagnants furent: {Père Auguste Dupraz, dans l'Ouest 


pbur. lès dames, der prix, Mme Cy- 
tille Marchand; prix de consolation, 
Mie Littlejohn; pour les hommes, 
ler prix, M. Adélard Marchand; 
péix de consolation, Louis Mar- 
chanid. 
. La:partie de cartes fut suivie d’un 
magnifique banquet durant lequel 
dc. discours furent prononcés ct 
‘. adresses furent lues. Les dis- 
“ours, prononcés par les RR, PP. 
Auguste -Dupraz, curé de Forget; 
Etienne Cruveiller, curé de Wey- 
burn et supérieur de ia communau- 
té dés Péres de Ia Salette dans 
. VOuést, par Messieurs Campbell 
érant d 


depuis plusieurs années, Ta déjà 
bâti plusieurs églises dans Ios mis- 
sions de Weyburn, à Weyburn mè- 
me et Estevan. I est en charge de 
Forget depuis le premier de Pan, 
"— Le départ de Fun de nos pre- 
‘miers de Forget, M. E, Guillemin, 
ouvre la voie à plusieurs colons 
qui désiraient s'établir sur des de- 
mi-sections, près du village, Bon 
terrain à blé, conditions trés avan- 
tageuses, S’adresser à Jean on Os- 
car Dechief, nos agents, 


\/ 
LUS Sommes mens 


MONTMARTRE, Sask. 


Nous apprenons avec regret que 
Mile Gilberte Legucerrier, institutri- 
ce titulaire de Pécole Montcalm 
dAssiniboia et antérieurement de 
l'école de Cantal, Sask., a été appe- 
lée pour assister sa mère malade à 
Fort Coulonge, Québec. Espérons 
tout pour les paroissiens de Forget.{qu'elle ne prolongera son séjour 

Vers la fin du banquet le Rêvé-{dans sa famille que pendant quel- 
rend Père Sorrel se leva et répon- ques mois semlement et qu'elle re- 
dit à tous par un admirable discours iviendra, comme elle la exprimé 
qui-aîtira les larmes de chacune desfd’ailleurs en nous laissant, pour 
personnes présentes. continuer l'enseignement dans cette 

‘Bien, peu. parmi ceux qui liront|provinee, où ses mérites comme 
le programme de cette réunion ne institutrice ont été hautenent ap- 
connaissent pas le Père Sorrel; mais préciés par les commissaires d'éco- 
il peët s’en trouver encore quelques-fles des arrondissements des  éco- 
uns qui sc demanderont qui est-cefles de Upper Wakefield à Mont- 
suc ro Père Sarrel. J'ai dit: bien [martre ct de l'école Montcalm d’As- 
deu parce que tous ° prètres du fSiniboia pendant ses quatre années 
Hiveñse de Récina Lost connu dans |d’enscignement dans ces deux éco- 
nue cefouit qui leur à préchée, [es ' 
Fons es contents el conoimppatités 
eligtiouses cd Femmes dans Pi Aus 
cuhewun l'ort écouté plus d'une 
ft, ‘luules es paroisses cana- 
‘Hennes de cette ancienne province 
“ont -progressé spirituellement par 
sa bonfe et forte prédication, Pour 
‘ceux qui n’ont pas eu l’occasion de 
profiter de sa prédication et de le 
connaître, quelques citations des 
isrours prononcés leur feront dire 
aire Hous que nous perdons certai- 
veuwert tn homme de bién pour le 
pass, en perdant le Révérend Père 
Sorrél, 


e Ja Compagnie Moose 
Môutiläin ct Jean Haran, secrélaire- 
trésorier des affaires inunicipales, 
Tous:ont:fait constater la perte que 
l'Ouest éprouve en voyant disparai- 
tre lé Révérend Père Sorrel, Les 
adresses nous montrèrent sous un 
autre aspect la perte sensible sur- 


gr 
LAMOUREUX, Alta. 


La partie de cartes donnée par 
les Dames d’Autel a été remise du 
11 au 18 février à cause du mauvais 
temps, ët nous avons lieu de nons 
féliciter de ce changemèënt, car di- 
manche, passé le temps était vrai- 
ment.idéal, Aussi l’affluence était 
énorme et nous ne pouvons que ré- 
péter la réflexion qui volait de bou- 
che en bouche: “La salle est bien 
trop petite pour, tant de monde”, 
Plusieurs voitures chargées de mon- 


| 


‘Er l'ère Sorrel a vécu parmi ,VOit À 
nou. pensant 12 années. Qu'a-t- de ont dû faire demi-tour faute de 
il fait Jjurant ces douze années?!place. C’est vraiment dommage; 
aussi pour donner satisfaction à 


D£ laut ce qui est vraiment noble, 
erantt et saint, la vie se résume en 
eus quits:: “Transivit benefacien- 
du”, If à passé en faisant le bien! 
‘Oui, Rév, -P, Sorrel, la grande, la seu- 
“a: ambition de votre coeur de prêé- 
tué, -ust de “faire le bien et nous 
<üfnimes tous ‘témoins que, durant 


tous. nous devrons construire unc 
salle spacieuse dans un avenir rap- 
proché, 

Le premier prix des dames, don 
de M. lPavocat Giroux, a été gagné 
par Mme Th, Lamoureux. Le deu- 
xième prix, don de Mme Noël, fut 
remporté par Mile Amanda Ringuet- 


Saint Sacrement exposé. Les en- 
fants surtout vinrent en bon nom- 
bre et sans doute, surent toucher 
le Coeur Eucharistique par leurs 
prières ferventes. 

— Vers 2 heures du matin, mér- 
credi, le 14, a maison oecupée par 
la fumille Ratke fut balayée par le 
feu, La cause de l'incendie est le 
feu dans un tuyau qui se trouvait 
près d'un mur recouvert de papier: 
Mme Ratke a pu s'échapper à temps 
avec ses deux petits enfants. 
n’a été sauvé. 

Un autre feu. s'est déclaré le mé- 
me jour dans la salle de billard de 
P, Buchingham. Une vicille chemi- 
née a mis [e feu. 

_— Le froid intense rendait diffi- 
cile le travail des pompiers, Des 
félicitations sont dues à Léo Rvant, 
chef de police, qui s’est immédiate- 
went rendu sur les lieux et qui a 
fait la plus grande part de la be- 
sogne. 

— AMF, Comer est de retour de 
Winnipeg, Fort Wifliam et Sioux 
Lookout, 

—- F, Kecpe nous quitte pour de- 
meurer à Saskatoon. Encore un 
de nos catholiques qui s'en va avec 
sa faunille; pourtant nous ne som- 
mes pas trop nombreux. 

— La dernière partie de gouret 
de Ja saison entre Biggar et Kiniey 
s’est jouée lundi soir, le 12, La jou- 
te a été très animée, Rice, de l'aile 
gauche, des visiteurs, s’est brisé le 
genou en tombant sur le patin d’un 
adversaire. Le résultat a été en: fa- 
veur de Kinley 6-5, Vraiment Big- 
gar n'a pas de chance cet hiver, 
On dit que la température de 
Biggar devient de plus en plus sup- 
portable. La preuve contraire c’est 
que Ja semaine dernière on pouvait 
lire 37 et cette semaine 50, Cest un 
accident, disent les optimistes, es- 
pérons-le! Fous les trains éiaient ar- 
rêtés ou gelés sur la voie, 
bétail dans la campagne a péri, 

— Le grand événement de la se- 
maine est bien celni de la Conven- 
tion de Prince-Albert, Biggar et Co- 
chery y étaient représentés dans la 


personne de notre dévoué curé qui 


a tant à cocur lé” développement de 
nos écoles françaises, 


WILLOW.BUNCH, Sask. 


On r’entend plus parler de Wil- 
low-Bunch. Cependant, il me sem- 
ble, ne serait-ce que pour l'exemple. 
ce qui suit mérite bien un peu de 
publicité, et il y a déjà deux semai- 
nes que cela s’est passé. 

Dans un de nos districts d'école, 
les contribuables de langue françai- 
se avant négligé de se rendre à l’as- 
semblée annuelle, la résolution à 
l'effet d’envoyer un délégué à la 
convention fut défaite par le vote 


Rien 


Bien du | 


me 


les rôles qu'ils avaient préparés 
pour leur soirée de fin d'année à 
Pécole, ils sont venus nous donner 
une charmante petite séance dans 
la salle St-Jean-Bapliste, gracicuse- 
ment mise à leur disposition par les 
directeurs de la société, heurenx 
de s'associer à ev que toul le mon- 
de considérait avec raison coñme 
une oeuvre palriotique, 

H s'agissait de réaliser les fonds 
nécessaires pour envoyer, à la con- 
vention, un représentant du district, 

Malgré © l'absence remarquée de 
quelques-uns de ceux à qui leur po- 
sition faisait un devoir d’être pré- 
sents, nos jeunes artistes en herbe 
ont fait salle archi-comble, 11 a 
même fallu, pour Ja partie de Whist 
précédant la séance, ajouter des ta- 
bles au nombre habituctlement plus 
que suffisant. 

Le temps ne me permet pas d'en- 
trer dans tous les détails de Ia sé- 
ance; ce fut pour tous les assis- 
tants une surprise. On ne soupcçon- 
nait pas que duns ee coin de Ja pa- 
roisse dont on entendait si peu par- 
ler, il v avait des enfants, petits 
ct grands, pouvant se présenter de- 
vant Je public avec autant de na- 
turel, Cela promet pour l'avenir, 


s'ils continuent à être bien dirigés, | 


On se figure difficilement In som- 
me de travail auquel a dû s’astrein- 
dre linstitulrice et ses élèves pour 
obtenir un tel résultat, ‘ 

La séance, avant été préparée 
pour un disiriel mixte, était en par- 
tie en anglais, bien que nos petits 


Canadiens en  aïcnt fait tous les 
frais, . , 
Des compliments bien mérités 


sont dus à l'institutrice, et aux jeu- 
nes Desautels, Martin ct Poirier. 

Bref, petites scènes, déclama- 
tions, chants, tout était frès bien, 
et, comme résultat, au lieu d’un dé- 
légué * in Convention de Prince-Al- 
bert, il y en avait deux. 


nu 1# 


BELLEVUE, Sask. 


Semaine piuante — La dernière 
semaine du Carnaval fut remarqua- 
ble par le froid, la température a 
descendu à 50 degrés au-dessous 


de zéro; les charroyeurs de blé ont | @ 
Le | È 


été arrêtés pour quelques jours. 
11 février, M, Armand Garcau rén- 
nissait ses pturents el amis à l’occa- 
sion de son anniversaire; plus de 80 


personnes ont pris part à la soi- | 
rée, la veillée se passa agréablement.|k 


et chacun remporta un bon souve- 


nir de cette vetllée de famille, MM. | À 


Wilfrid Gareau et Jean Gaudet, nos 
principaux joueurs de dames, sont 
à organiser un concours qui aura 
lieu le # mars; les amis sont cor- 
dialement invités à venir y pren- 
dre part, nous jouerons à ce con- 
cours le jeu canadien, Une série 


de parties seront jouées simultané- |A 


splendide, Le RP, Adam, curé de |$ 
la paroisse, malgré une indisposi- | ff 
tion grave, daigna ouvrir la soirée l{ 
et jouer Ja première partie de car-|{ 
tes, LA 
Premier prix des hommes, don- 
né par M, Thomas Lefaivre, gagné 
par M, Octave Pärent, Second prix 
des hommes, donné par Mlle Alice, 
Lefaivre, gagné par M. Jean Papen, 
Prix de consolation: M. Lerav, : 
Proinier prix des dames, donné 
par Mme £,, Charbonneau, gagné par 
Mme A, Labonté, Second prix. des 
dames, donné par Mme A, Labonté, 
gagné par Mile Madeleine Joubert, | 
Prix de consolation: Mile À, Lépine, 
. Un intéressant programme artis-i 
ligue de chant, de piano et de dé- 
clunation fut interealé dans Ia soi- 
rée, Participèérent à ce program- 
me: Mme O, Desautels; MM, Jean cet 
Charles Papen, Michel Garneau, Lé- 
on Ménage, Amédée Motut, Raphaël 
Ncefs, Robert Vallet ot Louis Char- 
bonneau, 
La soirée fut un véritable succès | 
sous tous rapports el rapporta un 
revenu”’net de cent piastres. 
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Fred Andrews 


"Tailleur 


Nous nettoyons, pres- 
sons et réparons. Agent 
pour la Scotland Woolen | 
Mills. 
$25.00 POUR UN COM- 
PLET OÙ UN PAR. | 
DESSUS | 
‘Téléphone 2359 | 
811 Avenue Centrale 


EE RE DO 2 € 
Dames merentreneentestee il 


) RE RER PERTE ETES SERRE PENSE PRE SROT IE TEE 


emmmennet 
Dneenamems] 


PAPIERS DEMANDES 


COPIES EN DUPLICATA DE L'AF. | 
FIDAVIT ORDINAIRE DE SOU- 
TTEN ET D'EMPLOI 


Bons achetés et vendus, 


C. L. RIACH, 
. Solliciteur 


A. J. HANSEN, 
Notaire public 


ee RE 


PLACEMENT FRANCAIS 


La valeur des dollars que vous pouvez économiser se m 
en faisant un placement sur des obligations françaises, 


là une sécurité parfaite, Nous envoyons cireulaire gur â 


J. À HEBERT- & CIE. LTEE 
ÉTABLIE 1911 
265 Avenuo dun Portage, Winnipeg 


Représentant pour la Saskatchewan: 
J. E. Morrier - - 229, 11ème rue Est - Prince-Alhert 


Em 


L'HIVER COMME L'ETE | 


—-Vous trouverez tout ce qu 
quincaillerie chez 


Wm. ST. GERMAIN 
GRAVELBOURG 


Si vous tenez à avoir un service excellent et rapides deg prix 
raisonnables, et des articles de bonne qualité, vous ne devez pas alle À 


il vous faut en fait & 


PE 


CONDITIONS de L'IMMI 
nl ms 


CH £ 
mme | 


LES VOICI! 


Nationalit 6 


GRATION 


AUTRES CONDITIONS 


LES AUTRES CONDITIONS ET RE- 

GLEMENTS SONT 

BREUX EN CE QUI CONCERNE | 
ETS BRITANNIQUES ET : 

SCANDINAVES 


Sujets britanniques 
et Scandinaves 


“otre séjour à Forget, vous avez anglais. 
abondamment rempli ce ‘désir delte. A Mme J, Godbout échut le prix MEuet, représentant presque lafment: avis aux intéressés. Prati- TT Czécho-slovaques, SI NOUS NE PARLONS PAS VO- 
votre eucur, pour le plus grand in-|de consolation, moitié des contribuables, étaient |quez bien, afin de gagner la pal. COPIES EN DUPLICATA DE L’AF- Jougo-slovaques, TRE LANGUE, NOUS AURONS 
térét spiritnel et ‘temporel de tous! Le premier prix des hommes, [tous présents, et, ce qui est pire, |me. ‘ FIDAVIT CONJOINT DE SOU. ÿj Belges, Français, UN INTERPRÈTE 

ceux qui vnl voulu se soumettre |don de Em, Paradis, fut gagné par furent aidés par quelques votes’ -- M, Azarie Garcau est de retour TIEN ET D'EMPLOI | Roumains , 
sors et sage direction ñ Alex: Gagnon. Le deuxi me, pré français. de son voyage au sud Dakota, E, U. ‘ AVANCE DE $4.75 POUR COUVRE 
:. LA ,d'autel, au confessionnal, en]senté par S. Langlois, fut enlevé QU es = ; RUE 2 

ciryire. duns le chueur de chant, par Eud, Godbout, Quant à E, TROIS COPIES DE L'AFFIDAVIT Polonais ct LES RRAIS QE VISA DO CONSUL | 
partout sous étiez à votré place, Montpetit, venu de la ville, il fut * ù se Er CONJOINT DE SOUTIEN Galiciens - SOUTIEN 
.Diey vous uxaat doué de tait defrécompensé par le prix de conso. s ' D'EMPLOI ea 

Aeuts, ini il est des places où {Tation. ALMANACH LA  PERMISSION D'OTTAWA EST 
HACRE HO ROTENS peub être VOUS) Les nouvelles tables faites pa ; ESSENTIELLE POUR  COUVRIR 
milices svantaseusenent, Cest! queiques ouvriers de bonne volon- Sans contredit le plus beau et relativement le meil- PAPIERS DE NATURALISATION | + Russes, LES FRAIS DE BILLETS DE 

SE E 


#4 .choret es-mwulades, auprès dés ‘fé furent très appréciées de tous 
HIS el Kurlil auprès des en-{ies joucurs. 

Je — Le réveillon fut comme d‘'habitu 
se Comlien de Dratudes dont vous {Je succulent. Et le concert, par la 
rer aduuc) Fes derbiers wiothents |iariélé des morceaux et la bonne 
JR Perunfiliunt à leurs yeux dé-lexécution des artistes locaux, lut 


leur marché: L'ALMANACH DE L'ACTION SO. 
CIALE CATHOLIQUE POUR 1923: 1 portrait hors- 
texte, 76 sujets canadiens, 6 tableaux de maîtres, 20 por- 
traits, 3 dessins, 34 reproductions de monuments, 27 ar- 


DE L’APPLICANT S'IL EN A .j. ( A L'AVANCE 
PO RE 
Quand vous faites vos arrangements payés à l’avance avec un agent du Canadien National, vous pouvez 


être assurés que la transaction sera opérée absolument au coût minimum et appuyée par la plus gran: 
de organisation de chemins de fer du monde. Tous ces faits méritent considération. “Service à n0$ 


? 4 ù eo 
da vitres fe Dieu de miséricorde et! soûté de assis i ne . . 1 » 
da LITE à . goûté de toute Passistance qui mn l P : clients,” tel est notre motto. , 
bonté r,..c[Ménagva pas ses applaudissements. Ucles, rix 56 sous, franco. (Douze pour le prix de T '  LIG ' ' 
- “AEtr is nur les silligés dont bre ec fut une soirée très réussie. dix). Au Secrétariat des Oeuvres, 105, rue Ste-Anne. NOUS REPRESENTONS TOUTES LES LIGNES TRANSATLANTIQUES 
‘ AVC" AUHCSC es S PARCS | nrrirnie  - À M, et Mme W. God- le 7 7° ic. " , " " s 
Que et uiorales en vompätis- FRE uy Yils, Joseph Hubert Eugli-} | Québec. : 50 D plus de détails s'adresser à tout agent du Canadien National ou à: 
# teurs douleurs; les caréssant | Ge, né ie : février. Parrain et mar- ———— con nr _ . 1 D Lndmonton Wu, SIAPLETON, W. RNA 
; _— Leles . . À. D.P., Saskatoon. A.D.P., Winnipeg. 


raine, Euclide Paradis et son épouse 
Cécilia Rocque, 


5 QE ——— 
FERLAND, Sask. 


Dimanche le 28 janvier a eu lieu 


Vin, presque maätcrnelle, 
intrhtire à Lure seux un, rayon | 
Fee qui. Ciiinunt de votre 
Fr eampalissant, allait réchauf- 
“leu céour iueufiri 
#. {Be ieiine en pleurs, à la nou- 
ëlle de Votre prochain départ, ine 
“Héait à Lravers ses larmes: “Oh!|j}a vente des bancs, et M, Alphonse 
que. c'est. dommage de le perdre: |Dion a été élu marguillier, rempla- 
quand-0n était en peine par rapport /cant M. Edmond Chabot, A cette 
&sun de nos enfants, on n’avait qu’à : 6ccasion eut lieu un diner chez Mme 
Aller le voir: tout de suite il avait Jos. Lacasse; parents et amis étaient 
ai ,niot pour nous consoler et un ‘invités. 
conseil pour nous tirer d’embarras”. | Parmi les invités on remarquait: 
-.:tLes petits surtout, Rév. Père, ont!Mme Vve Dion, MM, Alfred et AL 
clé des privilégiés de votre coeur,  phonse Dion, M. et Xlme Isaïe Cha- 
l'objet de vos complaisances et la ‘bot, M. et Mme Jos. Chabot, M, et 
sofhcityde de tous les jours. Lais-|\Mme Napoléon Dion, M. et Mme A- 
sez venir à moi les petits enfants, 'donias Morin, M. Jos. Morin, Mile 
disiez-vous à la suite du Divin Mai- Marianne Morin, M. ct Mme Napo- 
tre, et comme Lui, vous mettiez vos iléon Couture, M. William Patoine, 
déliées à les instruire, à rendre leur M, Jos. Patoine, M. Alfred Beaudoin, 
esprit droit, à conserver leur coeur [Mile Marie-Louise Mongeon. ‘Toui 
pur! Sôus l'inspiration de la foille monde s'amusa ferme assez tard 
“Comme sous ceiie du génie, vous a-Î1e soir, chacun conservera un bou 
-vez'taillé dans ce bloc de marbre | souvenir de cette petite fête, 
bhine.:D’autres ont bâti des salles | Nous sommes au regret d’an- 
“biendidrs vu des églises magnifi- | noncer le départ de Mile Marie-Loui- 
Auus, iuais tue fanrméche de la ter-|se Mongeon après deux mois de ser- 
ren ic étiurelle An ciel et. vice chez M. Jos. Chabot, Nous lui 
tout n'est que érodre et puussière, llouhaitons de revenir souvent par- 
Eg snoaument à voire gloire, Père, ini nous. . 

LE 


‘ciést, 1e. splendide édifice de cette 
BIGGAR, Sask. 


_jeüñesse catholique que vous avez 

“Sd élever, Contre lui les éléments 
Mercredi des Cendres — Messe à 
h, 30 et imposition des cendres 


dela nature ne prévaudroni pas. 
#Lärjeunesse, c’est l'avenir, c’est 
lespérance,.et votre coeur saigne |16 
à une grande assistance, Dans l’a- 
près-midi, il y à cu le chemin de 
la croix, l . 


l’idée dé vous en séparer. Loin 
— Mardi vers onze heures du soir, 


PEUVENT 
IDER A LA 


CHEMINS DE FERS NATIONA 


POUR SECONDER LA CAMPAGNE DE 
COLONISATION QUI SE POURSUIT 
EN EUROPE 


Le département de l'industrie et des ressources du 


CANADIEN NATIGNAL 


RECEVRA LES DEMANDES DES FERMIERS QUI 

DESIRENT ENGAGER. LA MAIN D'OEUVRE, HOM- 

MES OÙ FEMMES, POUR UNE PERIODE D'UN AN 
AU SALAIRE EN FORCE AU TEMPS DE 
L'ENGAGEMENT. ot 


Les fermiers devront écrire leur demande sur un blane que four- 
nissent les agents de station du Canadien National, Les représen- 
tants du Canadien National en Europe cheîñcheront à s'assurer la 
classe de main d'oeuvre désirée en Grande Bretagne, Belgique, 
Suisse, Danemark, Hollande, Norvège et Suëde, Les gouvernements 
de ces pays sont prêts à favoriser l’émigration de cette catégorie 
de gens au Canada, mais se rendent compte de la nécessité que ces 
gens soient assurés de trouver de lemploi pour au moins une an- 
née, ce qui leur permettra d'acquérir une expérience de la culture | 
canadienne suffisante pour exploiter ensuite une ferme à leur pro- 
pre compte. Les fermi”-s qui peuvent le faire, peuvent ainsi aider 
au travail de colonisat. n en engagcant la main d'oeuvre à l'année. 
Nous iexigerons rien du fermier. pour ce service; le fermier n’au- 
ra pas non plus à faire un dépôt pour les dépenses de voyage de 
ectte main d’ocuvre. T/information cxigée dans ces ‘formules —  E 
laquelle information demeurera strictement confidentielle — se 
résume à ceci: quelle main d’oéuvre demandée, homme ou fem- 


LE MAGASIN DE PRINCE-ALBERT FIABLE ET ETABLI DEPUIS 
| LONGTEMPS | 


Nous avons un immense assortiment de marchandises recommandables à 


‘tous points de vue, et nos prix vous aident grandement à réduire.le coût de la vie: 


Tous nos articles d'hiver ont subi ‘une réduction considérable. 


Paletots et manteaux, sous-vêtements, caoutchoucs, chaussures, bas, etc. 
c' | | | . ‘ mere | 


| Notre rayon de l'épicerie est partout fameux 
_ pour ses bas prix 


«ds yeux, mais proche du coeur 
-Vüus la suivrez dans l'avenir. Dieu 
“#éuille qu’en récompense de vos 


CRE 
HTC N 


fins et’ durs labeurs elle soit, par |]a opulati REP ssl me, marié ou non marié, date de Pemploi et pour combien de É 

; Li “onduite, notre ‘orgueil et votre par potion de la qile Sirène ja temps, nationalité désirée, salaire mensuel offert, sorte de travaux GA | 

“foasalntion . feu, En effet, une maison située à faire, etc. . : r Mi it 

< a au erminer cette réunion, une |à quelque distance de l’église deve- EE repcen : nn DE Fe Ê 
(H6utre en or et un sac de voyagelnaïit la proie des flammes. Rien |Ë , HA ÿ 
.urént présentés au voyageur: Tous|n’a été fauvé et les pauvres gen: jé BLANC.DE DEMANDE FOURNI PAR L'AGENT LOCAL DE LA 1 ë 
4Sp-séptrérent avec le coeur gros de |ont dû sortir en habit de nuit par (& 1 k = _ | 


un froid de 35 au-dessous de zéro. 
— Un vent à écorner les boeufs. | 
selon Pexpression de nos pères: un 


se voi oûligés: de-se séparer’ d’un 
Hon.préites LL 
- Flüsieurs membres du cler- 


R. C.. W. LETT;agent général JOHN WARDROP, agent général. 
Edmonton, Alta. 


StTUe 


rs 


Re T 
Tes 


&b'ontiété retonus ici à cause de-la | froid de loup; de la neige en masse, | 
“Aéaipète"er du, retard des trains, [tel est le bilan météréologique de }a 5 He 
re Révirend Père Sorrel, est|semaine.. Nous soupirons tous a-|£ fa | É 
- parti puñi/aller prêcher ses der-\près ces belles années où nous ver. | Ë GE 
“oièÿes “retraites: à ‘Maryland, Wil-|rons'se dresser autour de nos mai- LE Hi [l 


Buñch,:St-Victor et:Carlyle, . Îsons des arbres comme il 
UN Médecin enradien. rançais au nord de la province, 


Yçna tant #: 


Le 


EX 


